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O
UR TEACHERS are to our educational system what our doctors are to

our hospitc ls. They are the living force which makes possible the
useful employment of the buildings, the equipment. and ail the
fittings. The power of teaching is something more than academic
attainment. We repeal over and over again that character is the

important thing which can be taught. If character is ta be built as a strong
component of our educational structure, then the teachers who are the crchi­
tects of that structure must understand the full meaning of character them­
selves.

At a time when people's minds are so unsettled-the inevitable cfter­
math of the most devaslaling war the world has ever known - the quality
of our teachers is one of the most important elements in the building of a
happy and healthy nation. Upon those of you who are entrusted with this
great task of guiding the development of our future citizens Icrlls a heavy
responsibility and a great opportunity. Il is for you to equip those future
cilizens with clear principles of morality and with thal good taste which
perrnits admiration only of the best. Su ch teaching will lay the firm Ioundo­
lion for cr strong society based upon those Christian precepts which are the
best expression of our free democracy.

~~OJ:?e Yi 0h'e/.~~
MinisteT of Education

Toronto , March 25th , 1946.
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Remerciements

« L'union fait la lorce. » Voici une devise qui explique pourquoi notre
année à l'Ecole normale a été si intéressante et si profitable. Tl me revient
de remercier les uns et les autres pour leur collaboration.

En tout premier lieu, il m'incombe l'agréable devoir â'oiirir, au nom
de tous et de toutes, mes hommages de respect et de reconnaissance à notre
inlassable et dévoué principal, le Père Lamoureux. Sous sa di rection avisée
tous ont travaillé et joui dans une ambiance de charité et â'enu'aide frater­
nelle. Que de fronts moroses vous avez déridés pendant vos classes de
Science d'Education! Que de cœurs allégés aussi par les réponses aux
• difficultés catéchistiques»! Merci d'avoir éclairé nos intelligences et en­
thousiasmé nos cœurs pour la lourde et glorieuse tâche de demain .

Un merci chaleureux également à tout le personnel enseignant Cha­
cun dans sa sphère, a su par son dévouement et sa compétence , nous léguer
un riche héritage de connaissances péiagogiques. Nous avons hâte de faire
bénéficier nos élèves de ces trésors amassés pendant votre fructueux ensei­
gnement.

Et vous, chers collaborateurs et collaboratrices, qui avez si bien su
vous organiser, permettez que je vous exprime mes sentiments. Le succès
de nos séances hebdomadaires et de nos autres organisations scolaires a été
rendu possible par votre appui généreux et constant. Grand merci au comité
musical et à tous ses artistes qui contribuèrent si largement à la réussite de
nos séances. Quel baume que cette musique charmante à la dernière heure
du dernier jour d'une semaine de classe!

L'initiative et le désintéressement déployés par nos présidents et
présidentes de classe méritent, certes, toute notre gratitude. C'est grâce à
l'assistance continuelle de ces clairvoyants collaborateurs que les travaux
présentés et les morceaux exécutés ont été si bien réussis.

Je veux encore remercier les humoristes, ces semeurs de franche gaieté,
d'avoir su égayer, en temps opportun, leurs compagnons et compagnes. Le
sourire est une source inépuisable de bonne humeur dans une classe.
Cultivons-le et transmettons-le à nos élèves.

Enfin, dévoués professeurs, chers normaliens et normaliennes de 1945­
1946, un gros, cordial et très sincère merci pour votre tant appréciée collabo­
ration au cours de J'année.

MARIE LEVASSEUR, présidente
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Un
1)

mot Ju Ptincipal

S
OCRATE, en présentant un jour un de ses jeunes amis à Protagoras,

dit au docte maître: « Ce jeune homme désire savoir ce qu 'il de­
viendra s'il s'assied à vos pieds pour suivre vos leçons. » - « S'il
m'écoute, " répondit Protagoras, « dès le premier jour il relournera
chez lui meilleur qu'il ne m'est venu, et le second jour meilleur que

le premier, et chaque jour meilleur que la veille. »

De pouvoir répondre ainsi aux parents qui en septembre prochain vous
confieront leurs enfants, tel doit être à la fois votre ambition et votre idéal.
Rendre des enfants chaque jour meilleurs, tâche très noble et extrêmement
délicate!

Devenir meilleur , c'est accomplir plus facilement son devoir. L'enlcnt
hésite et capitule en face de sa tâche parce que des habitudes. des caprices,
des tendances mauvaises, comme autant de chaînes, le ligotent et l'empêchent
de suivre docilement la voix de sa conscience. Pour lui permellre de mar­
cher librement et sans entrave dans la voie du bien, il importera de briser
ces chaînes qu'il s'est forgées et de le lib érer de la tyrannie de ses caprices.
Votre travail le plus importa n t sera donc avant tout une œuvre de libération.

Un enfant, c'est un esclave. Il est captif de ses fantaisies, de son
imagination, de sa sensibilité dont il subit docilement l'influence. Il ne se
mène pas. il est mené. L'éduquer c 'est en faire un êlre libre. 11 faut qu 'il
devienne assez maître de lui-même pour tenir en bride ses caprices, ses
passions, ses intérêts bornés et se soumettre à des obligations contre lesquelles
il se révolte et dont il voudrait s'affranchir.

Oeuvre difficile que celle-là. On compare parfois l'éducateur à un
sculpteur. La comparaison est fautive . On ne débarasse pas l'eniant de
ses défauts à la façon des sculpteurs qui, à coups de ciseau. enlèvent ce
qui dépare la beauté de leur œuvre. Quel dommage qu 'il n'en soit pas ainsi!
C'est plutôt au médecin que ressemble l'instituteur. Le médecin prescrit. mais
il ne guérit pas. C'est le malade qui se guérit. C'est lui qui assimile les
remèdes, lui qui répare et restaure les cellules el les tissus endommagés et
encore lui qui chasse la maladie. Ainsi de la conquête de sa liberté: c 'est
l'enfant lui-même qui doit l'effectuer. Il faut qu'il fasse siens fes conseils
reçus; que son intelligence en saisisse les raisons; qu'il veuille lui-même
secouer le joug de l'esclavage. A vous de faire comprendre et accepter par
vos élèves les conseils qui, suivis, en feront des êtres libres.

Si l'homme est grand, c'est qu'il est libre. Ses plus illustres bienfoi­
leurs sont ceux qui lui conservent sa liberté et l'augmentent. Libérateurs et
libératrices d'âmes humaines, il n'est pas de mission plus noble ni de plus
belle que la vôtre. Soyez-en fiers! Soyez-en dignes!

-9-
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It is this aspect of the Normal School
course that probably makes the deepest irn­
press upon the young teacher. He sees educc­
lion as having much to do with the formation 01
intellectual and emotional dispositions towards
nature and one's fellow-men. He sees also
Ihat these dispositions cannot be acquired ex­
cept through co-operation , intercommunication ,
group consciousness - the ecr-morks of osso­
ciate living.

For us who stand on the threshold of our
lives as teachers, it is gratifying to look back
on our year of training. The year has seen us
become mutucllv acquainted, has witnessed
genuinely shared activity in many fields, and,
we trust, has brought to all a broad sympathy
lor and appreciation of one cnother's qualities.
To preserve and cherish these bonds in the
future, may nothing stay us in our efforts.

• ~ J

MARGUERITE NADEAU
-12 --

"Social [riend, 1 love thee weil"

<eVERY Normal School student begins his
year of training as an individual ; he
ends il as a member of a socialized
group whose characteristics are noti­

ceable even to the casual observer. How is
this change brought about?

Quite early in the course, the studenl d is­
covers thal no one "lives alone unto hirnsell"
at the training school. His initial presence in
the classroom with his felIows serves to "touch
off" the spark that will grow into the Ilcme
of associate liv ing. Imperceplibly he is drawn
in lo group discussions, into aclivilies re quiring
shared effort and co-operation -in short. into
qroup consciousness. AlI the while, however.
(and this is siqnificcnt) his individual aptitudes
are given full scope for developrnent . for he
must assume personal responsibility for his
ccts, Thus. he ultimately becomes aware thal
a successful classroom must be an embryonic
aclivity of lypical communily lüe.



Hommage à un lutteur

-

I LS ETAIENT trois ; ils ne formaient qu'un
tout : ils se complétaient à merveille .

. Du premier évêque du Keewatin, nature
plutôt ardente et affective, on disait

communément qu'il était le cœur; le second,
le sage Père Guillaume, formateur de plusieurs
générations de prêtres et longtemps supérieur
de la province oblate de l'Est, était comme le
cerveau; l'autre, d'un tempérament plus corn­
bcttif, le Père Charles, que le devoir jeta dans
l'âpre mêlée, était le bras de ce corps dont
les trois membres, unis par le double lien du
sang et de la fraternité religieuse, poursui­
vaient si généreusement le même idéal: servir
Dieu, l'Eglise et la Patrie.

Le père Charles Charlebois a posé les
bases d'œuvres gigantesques; impossible d'en
faire un exposé complet! Soulignons simple­
ment quelques faits importants.

Pionnier infaligable du journal < Le Droit » ,

il en fut pendant dix -hui! ans l'âme dirigeante.
Durant un quart de siècle, il s 'est dépensé au
service de l'Association d'Education. Pendant
quinze ans, également, ce vaillant athlète fut
l'animateur enthousiaste de cette lutte cchcr-

née contre le fameux Règlement XVII. Toute­
fois sa discrétion et son humilité le retenaient
dans l'ombre. Il faisait parvenir ses sages
directives aux assemblées convoquées pour
l'étude de la cause.

Quand l'histoire s 'écrira et que l'on éta­
blira la pari qui revient à chacun dans la
survivance de notre élément dans la province
d'Ontario, on reconnaîtra le rôle prépondérant
du Père Charles dans l'organisation de la r ésis­
tance aux lois injustes. Le premier, il se rendit
compte de la nécessité d'avoir des instituteurs
et des institutrices dont les qualifications se­
raient égales à celles des autres maîtres et
maîtresses dans la Province, et personne ne
déploya plus d'efforts que lui pour leur obtenir
les moyens de se qualifier. Le premier il pensa
à une école normale pour les former .

Nous. normaliens de 1946, voulons témoi­
gner notre reconnaissance envers ce grand
bienfaiteur. Pour cela, à son exemple, nous
lutterons fermement pour le triomphe des ecu­
ses qu'il a défendues. Qu'il repose en paix,
ce vaillant lutteur ! Et nous, soyons dignes
de lui !

SŒUR MARIE-DE-SAmT-PAUL, S .S .C .J.
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Classe A

Evelyn Campbell: 1. Vivre prè s de Sudb ury . 2.
Arti cule r . 3. 0 St-P ier re.» 4. Sa coi ffure.

Sœur Loyola: 1. Enseign e r à trois d ivisi ons. 2.
Poser de s q ues tions. 3. « Sœur » 4. Illustrer
une leçon devant la classe A.

Jeanne d'Arc Carrière : 1. F ai r e du sk i da ns les
Laurentides près de Ste -Aga the. 2. Mettre fin
a ux périod es en so nna n t la cloche. 3. • Zut! »
4. Parle r angla is . .

Clef: 1. Am bi t ion . 2. T oquade. 3. E xpressi on
favorite . 4. Ca uchem ar.

Cé cile Bacon: 1. En seigner as se z lon gt em ps pour
recevoi r sa pension de re traite . 2. Donner des
ex plica tio ns. 3. « Pas de farces." 4. Arr iver en
retard à L'é cole .

Noëlla Baron : 1. Un e école id éal e . 2. Patiner au
carré Cathcart. 3. « Sa in te Barb e !» 4. • L an d
a nd Sea Breezes,»

Anne-Marie D'Auust : 1. De venir musicienne sa ns
pratiquer. 2. Un film de Gregory Peck. 3.
« Oh! la la! " 4. Se faire d ire . qu 'elle a les
yeux noi rs.

Lucienne David: 1. En seign e r dans un e école r u­
rale. 2. L ire les li vres d e Thomas H ard y. 3.
« Ste-Anne !" 4. Ne pas recevoir de lett res.

Gabrielle Demers : 1. Une é col e à la ca m pagne.
2. Pa rler douceme nt. 3. 0 C'es t dr ôl e !» 4. Se
m ettr e l es bi goudis .

Sœur Léon-de -Rome: 1. Retou rner enseigner à s es
gra ndes. 2. Tri cot er. 3.« ça, c'est intér es­
sa n t '» 4. Ensei gn er d eva nt S œ ur St-Paul.

Lucienne Descbamps : 1. E nseigner a ux peti ts. 2.
Se sor t ir la la ngu e q uand ell e es t em barrassée.
3. «Ah' Châte a u '. 4. Une leçon de sciences
soc ia les en a ngla is.

Françoise Désormeaux : 1. P ou voi r garder so n ar ­
gen t dans sa poch e . 2. Rir e d es hi st oir es de M.
B éch ard . 3.« T oi , m a p'tite Moses, va !» 4.
R emplace r les m aît resses mal ades à la ca m ­
pagne.

Agathe Dicair c: 1. Deven ir ins tit u trice cri ti que. 2.
J ou er du S trauss . 3. " A h ! qu e c'es t bon ] » 4.
N e pas avoir le derni e r mot.

Prima Dupuis : 1. Devenir 1emme d'in tér ie ur. 2. La
d an se. 3. « So da à pâte de bou le à mit e. » 4.
Pa rler for t .

J eannette Carron : 1. E nse igner à Windsor. 2. Vo ir
Van J ohnson sur l'écr an . 3. «To é vas '" 4.
Une le çon de cha n t.

Rachelle Charlebois: 1. P osséd er un hélicop tè re.
2. Nou s fa ire r ir e a vec ses hi st oires. 3.• Bi e n
ou i,» 4. Se fa ire friser pa r la plu ie.

Yolande Charron : 1. De venir physioth érapiste . ~ .

J ouer à la ba lle a u pa nier. 3. « Sain te cor­
n eill e !» 4. Les m athém atiques.

Sœur Marie-Luména: 1. En se igner à l 'école S t- Do ­
minique. 2. Taqu ine r. 3. « K w atchi sta k !» 4.
App rendre les chan ts de I ère an née.

Lucille Clusieau : 1. Ren contrer un « q ue lqu' un . plu s
gra nd qu 'elle . 2. Se don ner des air s . 3. «Oh!
Sain t '. 4. Entendr e parler de grandes pe rson­
ne s.

AGATHE DICAIRE

Aline Lalonde: 1. Diri ger un jardin d 'enfants. 2.
Dire qu e l 'air chaud pèse a u ta n t q ue l'air froid .
3. « Non J. • . pas vrai 1•• •" 4. Dessiner des
pantins.

Cécile Leclair : 1. En seigne r dans un Hi gh Sc hool.
2. P ianoter. 3. C'est cre va n t l » 4. Ne po u­
voir pra ti quer to us les spor ts à O ttawa .

2. F a ir e du spor t.
4. De s r ésultats

Voy age r par mer, SUl' terre , dan s
Di scuter avec M. Sa int-Den is. 3.
4. F ai r e quel que chose qu 'elle

Hilda Carl': 1. Ob ten ir son B .A.
3. « Bonté de la sa in te vie .»
d 'ex amens.

Henriette Bédard : 1. Dev en ir p lus confian te en elle­
m ême. 2. Chanter e t jouer du pia no . 3. « Sa ­
p r é !» 4. Ne pa s être p r ête à temps.

Rollande Bergevin : 1. Avoir un chez elle bien tr an ­
quille. 2. Ne dé ranger personne. 3.« Ah !
m isère '" 4. L es chem ins f erm és en h iver.

Rachel Bézaire: 1. Deven ir un e cantatrice renom­
m ée. 2. Une fin de se maine à Vank leek H ill.
3.• Ma gra nde foi !" 4. Se bal ade r sur la r ue
Ni colas, le soir .

Lucile Boivln : 1. Viv re e t mou ri r à O ttawa . 2. Se
faire obé ir. 3. 0 Imb ècil e !» 4. Attendre un
tramway au coin de la ru e.

Marie-Anne Bondy: 1. Deven ir m embre de l'Aca­
démie fra nçaise. 2. Mar ch er lentemen t. 3.
« Ç' a pas de bo n se ns » 4. La cloc he de six
h eures le matin .

Sœur Saint-Constant: 1. P a rl er l'anglai s coura m ­
men t. 2. P ianot e r . 3. 0 Misé ri cor de !» 4. Ma n­
qu er l' autobu s .

Germaine Bouffard : 1. F ai re un voyage à Paincou r t .
2. Co n te r des hi stoires drôles. 3. « Dis-moi
pas !» 4. Avoir l' a pp endicite en 1946 .

Gabrielle Boult: 1. Ens eigner la biologie. 2. Cro­
cheter. 3. « J'ai m anqué m on tramway !» 4. Où
dîn er ?

Cécile Brunet: 1.
les a irs . 2.
• Sa pristi !»
cro it inutile.
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BUREAU DU PRINCIPAL

y êtes-vous passé ?

O N fAIT antichambre devant la porte
du principal. Mais que se pesse-t-il
donc? . . On attend avec une im­
patience fébrile le r ésuitct de ses

cinq premières leçons.

y êtes-vous passé ? . . Question qui évei11e
.en nous quantité de souvenirs. Maintenant on
sourit en y pensant, mais ce jour-là plus d'un
cœur était en émoi. même ceux de nos péda­
gogues aristocrates.

Ici comme partout ailleurs le succès se
mesure à l'effort. Donc à chacun ce qu'il mé­
rite. Bah! pourquoi s'en faire ? Allons ,
soyons braves! Une faillite n'est pas un arrêt.
mais plutôt un stimulant d'aile qui nous pous­
sera plus loin encore.

Tout de même les impressions varient . ca r
celte entrevue réserve de nombreuses surpri­
ses. Ecoutons-les. • Mais tiens, ça ne doit
pas être si terrible, » a l'uir de se dire la pro­
chaine victime, en voyant sa compagne reve-

nir toute souriante. L'incertitude reste toujours
maîtresse. - « On ne sait jamais, il faut s'atten­
dre à tout. » s'exclame une autre. - a Comme
c'est agaçant. allons, voilà mon tour. » - « En­
fin, tout est fini 1. - « Les notes ne sont pas si
mcl. » - e C'est vra i, j'aurais pu faire mieux.
II ne me reste qu'à travailler plus fort mainte­
nant. . Et ainsi les réf1exions foisonnent d'un
bout à l'autre de l'école. s'échangent de bou­
che en bouche, de classe en classe, d'étage en
étage, jusqu'à ce que le dernier élève ait re çu
son résultct, plus ou moins consolant.

y êtes-vous passé? .. Futurs normaliens
et normaliennes, quand viendra votre tour,
a1Jez-y sans crainte, cœlmerrient. Cette courte
entrevue avec un principal aussi sympathique
et encourageant. anticipez-la avec joie. Car
c'est un des exce1Jents moyens que l'Ecole
normale nous offre pour bien préparer notre
beau métier d'éducateur.

JACQUELINE MAJOR
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La petite chorale

Même les dérangements occasionnés par
les semaines d'enseignement ne suspendirent
pas les activités de la chorale. Celles qui res­
taient à J'Ecole normale s'organisaient et les
chants joyeux retentissaient toujours . Jusqu 'à
la dernière séance, elle sut répandre dans nos
rangs la joie et la gaieté; c'était bien sa mis­
sion!

méro d'ensemble «Le ver luisant ". Ce pre­
mier succès, prouvé par les applaudissements
sympathiques de l'auditoire, ne connut point
de déclin. C'est toute une série de chansons
qui suivit: « La chanson de l'aiguille, » « Little
Boy Bluo.» « W ho knows, » etc. rendus avec art
et justesse. Puis on prépara des • airs de
Noël » . A son tour, Mlle Maria Vachon s'im­
provisa directrice. Notre violoniste, Lucille La­
joie, nous prêta aimablement son précieux
concours. Le vendredi, 22 décembre, la petile
chorale nous fit goûter, par anticipation, toutes
les délices d 'une douce nuit de Noël.

« Mon amie, il faut sacrifier le théâtre ce
soir, il y a un exercice de la chorale à sept
heures l » Quelle monotone ritournelle, si sou­
vent entendue! Malgré tout , avec quel joyeux
empressement, l'on se réunissait dans la classe
du haut! Les yeux braqués sur le visage sou­
riant de notre directrice, Berthe Lavigne, on
allendai! le geste qui commanderait aux cordes
vocales de se détendre. Pour nous mieux en­
traîner, Thérèse Vachon, habile cccompcqno­
triee, promenait avec une admirable souplesse
de touche ses doigts agiles sur le clavier.
Quelle scène familière que celle-le !

Se souvient-on des débuts de la petite
chorale: ? On se rappellera toujours la pre­
mière fois que ce noyau solide des ferventes
du chant fit son apparition sur la scène. Leur
enthousiasme communicatif leur attira bientôt
le concours de voix de tous les volumes, de tous
les registres, ténors et basses exceptés. Avant
de s'exécuter. la chorale modulait ses airs
à maintes reprises, dans la classe F. Avec
grand entrain, elle interpréta son premier nu-
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"And lend to the rhyme of the poet
the beauty of thy ooice."

O F THE MANY activilies engaged in
by the student body during our
relatively short stay at the Nor­
mal School, none perhaps affords

greater satisfaction and enjoyment than the
musical phase of our instruction. Whether the
medium of expression be instrumental or vocal.
the same holds true. Vocal music , however,
receives the greater share of attention. as is to
be expected in a very large group, and also
because teaching children to sing is one of the
important duties of a teacher.

Why are the music lesson periods so un­
failingly popular? One answer is that the
subject is weil taught- a statement which
every student will heartily endorse. But there
is, 1 lhink, another reason inherent in music
itself, and that is that music is a universal lan­
guage. More thon any of the other arts, music
speaks for itself. This is not to say that the
power of execution cornes of itself . Every
musicien knows what unremitling toil and sel/­
discipline the art requires. In truth, to be
classed as art it must become a labour of love .
The fact remains, however. thct the appeal

of music is universal - so universal that the
exception proves the rule. For. as the immortal
bard puts il.

"The man that ha th no music in himself.
Nor is not moved with concord of sweet sounds,
Is fit for treasons, slratagems, and spoils :
Let no such man be trusted."

As we look al our Normal School year in
retrospect, what memories are linked wilh
these "sweet sessions of song"? No doubt .
they are as many and varied as the individuals
who took part in them. But who among us
will readily abandon to- oblivion our first
awkward allempts at singing toqether, thot
franlic feeling of helplessness when your voice
"stuck in your throct" in rendering a solo, the
morninq offering of song cfter prayer, the
several girls' choirs, the men's (one and only)
choir. the "ful1-throated ease" which we even­
tuaUy achieved in our "repeot performances"?

For my own part, "fond memory" ca nnot
loo oflen recel) "the light of other days around
me."

HENRIETTE BÉDARD
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Classe B

Catherine Fallu: 1. « S t- Pa ul! » 2. L'ascension des
Roch eu ses . 3. Un homme cour t. 4. Une pro­
men ade en carriole .

2. Une classe
4 . Av aler des

Clef: 1. Express ion fa vorite.
chemar. 4. Toquad e.

2. Ambition. 3. Ca u- Gilberte Laforge : 1. (, C'est-y- vrai ? »

de petits anges . 3. La scèn e.
pilule s.

Sœur S.-Pi erre-Apôtre : 1. « Ah! ou i !» 2. P eu m a is
bi en ! 3. Donner une le çon d e f r ançai s. 4. Un
beau m or ceau de v iolo n .

Rita Faubert : 1. « T'es d rô le !» 2. Ne pas co iffe r
Ste-Catherine. 3. Son peti t ne z. 4. Re ce v oir
du courri er.

Thérèse Fteurv : 1. « Ste Si pr ine ) >> 2. Vis ite r tou s les
sites mentionnés pal' M. St-Denis. 3. Le re ta rd.
4. Correspondance.

Sœur Gerlrude-de-la-Croix: 1. « C'est comme vo us
vo ulez.» 2. Ecrire lisiblem ent. 3. Attendre. . .
4. Mot s cr oisés .

Yvette Laf'ra.rnboise : 1. « Mardi !» 2. Mouri r à
Warren. 3. Marcher pour se rendre à l'éc ole
le matin . 4. « Hom e ! Sweet H orne !»

Patrieia Laf'ranc e : 1. « Ce n 'e st rien de bien ex tra ­
ordina ire [» 2. Mou rir à Cass el m an . 3. Le
si ffle t du C.N.R. le dimanche soir. 4. Faire rire.

Lucille La juie : 1. « Sa pr isti !" 2. Emule d 'Arthur
Leblanc. 3. Ren contrer un cheval. 4. Une Jer­
sey Milk,

Rhéa Lajoie: J. " C' es t pa s drôl e t , 2. R ester jeune.
3. Etr e retenue à la mai son un sa medi soir.
4. Danser.

l\ionique Fogarty: 1. • Va t'en donc !» 2. Etre un
chic type. 3. Monoton ie d e la v ie. 4. Etre ac t ive .

Claire Forest: 1. ~ Vieill e sa la de !» 2. Une 5e an né e
de garçons . 3. L es mathém atiques en 8e an née.
4. Idolâtrer Dennis Morgan .

Cecile Lalonde: 1. ~ C 'est bien m ou rant !"
en Fran ce . 3. P araîtr e S U l' la scène.
trois li vres par se maine .

2. Aller
4. Li re

Jeanne Giroux : 1. « M ard i ' Gra s !" 2. Voy ager. 3.
Et.re con trariée. 4. F aire de s conna iss ances .

Yvette Fortier : 1. « Voyon s d oric !» 2. Devenir in sti­
tutr ice modèle. 3. L a nervosit é dev an t la cla sse.
4. Dégarn ir un journal.

2. Atteindre
3. Se f aire

Jeanne d'Arc Fortier: J. «C'e st s im ple! "
classe de grandes. 3. Ne pa s réu ssir.
touj ours bien coiffée .

2. Une
4. E tre

Yolande Laroche : 1. « Ou i, m ais . . .»
le q {a » au-dessu s de la portée.
photograph ier. 4. Discuter .

Patricia Lauzon: 1. «Non !» 2. Visiter l'Europe.
3. La peur d es chiens. 4. Cheese 'and eraekers.

Sœur Marie-Annette: 1. « Vrai 7" 2. Compéten ce
bilingue. 3. Les tr ottoirs gli ssants . 4. La ver la
vai ssell e.

Lorraine Giroux: 1. « Ah ' û ùte !» 2. Devenir qu el­
qu'un . 3. Clo che m atinal e. 4. Les di stractions.

Stella Giroux: 1. « Fas de taree '. 2. Obteni r so n
B.A. , 3. Arriver en retard . 4. Lire, l ir e.

Juliette Groulx: 1. «Gazet te .» 2. Voir du pays. 3.
La circ u la tion dans les rues d 'Otta wa. 4. Son
coke journalier.

Stella Houle: 1. « Sa int â ne '. 2. Un labor atoire
d' oise aux, 3. Un e discussion de po li tiq ue . 4.
Cinéma.

Sœur St-René-d'Halie: 1. q Voyons donc!" 2. Sou­
r i re qu and m êm e. 3. Les lumières l'ou ges. 4.
.J ou e r au x ca r tes.

Thérèse Laflamme : 1. « Sa in te P épin e '" 2. Trou­
ver la vie chic, belle. 3. Monte r les escaliers de
l'écol e n ormale. 4. Taquiner.

Berthe Lavigne : 1. • Je su pp ose .» 2. Une cla sse
qui chan te bi en. 3. D essin er . 4. Ch anter.

Carmen Laviolette : 1. «.Ah ' bien . viens pa s.» 2.
En seigner 36 an s . 3. La ru e Cumbe rl and. 4.
Rire.

Lucille Leroux: 1. « Tu purles !» 2. Petits ch apeaux
origin au x . 3. Se (aire qu estionner en cla sse.
4. Résoudre les p robl èmes de M. B écn ard,

Edna Levasseur : 1. « A h ! n on !" 2. Un perrect
hubby, 3. Climat d'Otta w a. 4.• Cra ck a joke !"

Marie Le vasseur : 1. «Sain te :» 2. Excell er dans les
spor ts . 3. Battre la m esure. 4. A temps ava n t
le temps.

Sœur Suzanne-Marie : 1. « Ce n' est pas mêl ant", 2.
Se démêler en tout. 3. Démêler son re gis tre.
4. Mêler les ca r tes .

RHÉA LAJOlE
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L'Educateur au 20e siècle

~
OZART' l'enfant prodige, un jour
qu'il s'éternisait à tapoter les tou­
ches d'ivoire du piano, répondit
à la question: • Que fais-tu là? »

- « Je cherche les notes qui s'œiment.»

N'est-ce pas un programme tout tracé pour
toi. éducateur du 20" siècle? Dans quel esprit
élèverc-t-on la jeunesse qui monte? Voilà
un des problèmes les plus débattus par nos
pédagogues modernes. Sans idolâtrer cette
jeunesse ardente du 20' siècle, jeunesse d'a­
près-guerre, avide de plaisir et de liberté,
mets-toi bien à la page, éducateur de 1946,
en t'ingéniant à lui procurer l'épanouissement
de ses facultés et de ses dons.

Si c'est un art de manipuler des cœurs
d'enfant et d'adolescent, (cela est vrai de tous
les siècles), l'éducateur moderne doit rêver
d'établir entre lui et l'élève un contact étroit,
familier, intime, d'où jailliront une cordialilé
de bon aloi et une confiance qui s'abandonne.
Cette at1itude est d'autant plus nécessaire que
le siècle présent. réfractaire à toute forme
d'absolutisme, est éminemment sensible aux
procédés du cœur et de la raison. C'est dans
un travail constanl sur lui-même, c'est dans les
efforts quotidiens multipliés pour se rendre
plus zél é, plus patient. plus maître enfin, que

l'éducateur d'aujourd'hui achètera la confiance
de ses élèves, leur respect et leur amour.

Tetons les yeux sur le saint Don Bosco.
I! n'apporte en matière d'éducation ni une
théorie nouvelle ni une formule inédite. Si,
dans la galerie des grands éducateurs, il fait
ligure de novateur à côté d'un Fénélon, c'est
qu'il cherche entre lui et ses enfants qu'il
forme « les notes qui s'aiment. »

A l'instar du doux et saint pédagogue,
constituons envers nos élèves une fascination
prodigieuse. Les principes de pédagogie
reçus à l'Ecole normale nous aideront à deve­
nir la personni1ication de l'aménité, de la
bienveillance, de la charité affectueuse.

«Faisons à nos enfants des murs sou­
riœnte », a écrit un grand maître français en
parlant de son Université. Oui, faisons débor­
der de notre enseignement la vraie joie, celle
qui jaillit des sources pures, qui dilate, épa­
nouit. provoque el entretient la droiture, l'équi­
libre el la conliance. L'enfant se laissera plus
facilement approcher, former el ciseler parce
que, enlre lui el nous, auront élé trouvées « les
notes qui s'aiment. »

S. S. VINCENT DE PAUL, S.G.C.

UNE SALLE DE CLASSE



a week. everyone knew everybody else, at
least by ncrne. and the experience of living
log ether in "Icrnily" fashion had begun.

It was inevitable thct such a mingling of
numerous individuals should, in due course,
revacl the many facets of the composite per­
sonality of Class A. The strong type, the timid,
the ortist, the prankster, the musicien. the
motherly soul, the serene spirit, the gossip­
each was brought 10 light according to time
and circumstcnce. Amid such an cssortrnent
of characler traits, il can well be imagined that
life was rarely dull . Even when occasional
cross currents arose, as they always will in
any orqanizalion of humons. they served 10
reflect the vibrant energy of the class as a unit.
and, in the end, helped to consolidcte and weld
its members into a compact group.

And now, as we reach the parting of the
ways, I have no doubt thct each of us will go
forth, treasuring among life's richest experi­
ences the year spent in such a "goodly com­
pany"

"A poet could not but be gay
In such jocund company"

~
o SANG Wordsworth in his exultation
at the siqht of a "host of golden del ­
fodils". It would probably be out of
place 10 suggest a comparison of lite

in a clcssroorn with the idyllic scene presented
by the poet. The conventional schoolroorn.
with its blcckboords. desks and customary
paraphernalia, is hardly conducive to f1ights of
poelic fancy. But our Normal School clcss­
room has al least in corn mon with the rustic
picture "a jocund company", and il is of the
latter thot I would speak.

On September 12, 1945, the thirty-two
people assembled in Closs A were strangers
to each other, but not for long. Perhaps it was
the easy, conversalional tones of the master
in charge that made us forget our diffidence
and "werm up" to the occasion. At any rate,
there were no formalities in "breaking the ice"
with our immediate neighbours. No sooner
had the lesson period ended, than we found
ourselves engaged in conversation, mulually
exchanging information as to our names, where
we hailed from, and ether small talk. Within
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Phare dans la nuit

La frê le nace lle , ballo t ri e par les ftot s,
Et perdize dan s la n u it , à travers les réci fs,
S e r end heureuse au po rt , quand brille le flambeau
Du pha re lumin eu x , accu eillan t les esquifs .

I NSTITUTRICES de demain, soyons des
phares! Des phares lumineux, guidant
la nacelle des âmes, à nous confiées, à
travers les écueils et la nuit, dans le

chenal du Beau el du Bien , vers le port de la
Vérité 1. . . Comme le phare reste inexpugna­
ble à l'assaut de l'orage impétueux et de la
mer rugissante, ainsi. il nous foudre rester
debout, sans fléchir devant la tâche ardue et
si ingrate parfois du métier. Mais la vague
s'apaise, le ciel pâlit - et sans effort les rayons
percent l'obscurité. Ainsi en sera-t-il pour
nous. L'accalmie suivra l'orage sur l'océan
de la vie...

Quelles seront donc ces nacelles qu'il nous
faudra éclairer et conduire à bon port? Des
intellig ences d'enfants, oui, mais plus encore,
leurs âmes innocentes et avides de lumière,
de vérité 1. •• Que nos nobles fonctions d' édu­
catrices ne se bornent pas à communiquer la
science humaine, mais bien la sc ience divine,
qui est la seule raison d'être de l'autre. Par
notre compétence intellectuelle et notre valeur
Thprale, dispensons-leur abondamment ces
rayons lumineux, qui leur feront éviter les
récifs insoupçonnés de leur inexpérience. Gui­
dées par ces rayons de l'amour de Dieu, du

souci de l'éternité, du détachement des satis­
factions éphémères, du devoir accompli, de la
vaillance dans l'épreuve. . . leurs blanches
voiles vogueront sûrement vers l'unique port. . .
de l'éternité! Oh! non pas qu 'il faille trans­
former nos élèves en «lauréats des prix de
vertus " mais dans ce domaine, comme ail­
leurs, l'exemple est le grand maître. Donc, ici
encore, institutrices de demain, soyons des
phares lumineux. .. A notre contact, nos élè­
ves deviendront à leur tour, des pharillons
éclairant leur milieu.

Lumineuses, rayonnantes, soyons-le aussi
pour leurs intelligences, éprises du désir de
connaître, de comprendre. Et sur cet océan
de la science, combien de routes à éclairer, afin
que nos enfants ne soient point des épaves
d' ignorance, se heurtant à tous les écueils,
cherchant à tâtons dans le noir, un port inac­
cessible. . .

Lorsque pour éclairer les âmes et les
intelligences, la nu it sera trop no ire et que
l'orage grondera trop fort, d'un même esprit,
chères collaboratrices de demain, entonnons
le « Respice Stellam, voca Mcricm l» Ouï.
regardons l'étoile et invoquons Marie. Cette
douce Mère se substituera à nous! Elle devien­
dra le phare par excellence attirant au port
l'équipage preux que sera notre classe de
demain.

SŒUR SUZANNE-MARIE, A .S.V.
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Neuf heures moins vingt-deux

V INGTIEME siècle. .. siècle de vitesse,
dit-on . Siècle aussi où il est néces­

saire d'être ponctuel. Les bijoutiers
savent profiter de cet argument pour

annoncer leurs montres - objets très utiles,
sinon indispensables.

Dans les villes, le travail commence à
toute heure: huit heures, la manufacture; neuf
heures, le bureau ; neuf heures trente, le ma­
gasin. Ainsi presque chacune des heures de
l'horloge signale une tâche, une réunion, un
rendez-vous.

Mais les minutes tout aussi bien que les
heures ont ce pouvoir. Les . élèves qui sont
passés par l'Ecole normale le savent. Chaque
année les nouveaux se demandent pourquoi on
a fixé la rentrée à neuf heures moins vingt­
deux. Les anciens eux-mêmes le savent-ils?
Forcés par les circonstances, ils ont appris à
lire les minutes et même les secondes sur le
cadran délicat d'une montre bracelet.

Suivez ces normaliennes qui se hâtent vers
l'angle Waller el Wilbrod. « II est moins
vingt-deux et demie, nous ne serons pas en
retard » . se dit-on , pour s'encourager à gravir
plus allégrement la côte de sable. Mais si
celle montre ne s'accorde pas avec l'horloge

officielle? On scrute l'intérieur de l'automo­
bile stationnée en face de l'école. « Les pr o­
fesseurs sont entrés, c 'est de mauvais augure.»
Dernier espoir - les lumières de la grande
salle. « La salle est éclairée! ». . • La rougeur
monte au front. les jambes s'amollissent. la
porte claque plus qu'à l'ordinaire, on fait face
aux professeurs qui défilent.

Une fois rendu, il faut se trouver un siège .
Un moyen de diminuer l'humiliation fut bien
suggéré par le principal; on s'en sert rare­
ment. Les premiers arrivés s'obstinent comme
dans les églises à s'asseoir à l'arrière. Aussi,
on cherche vainement une place libre. Il faut
avancer aux premiers rangs. Au moins si les
coupables se disaient tout bas: « He ur eux les
derniers car ils seront les premiers [» Mais
leur air piteux, leurs yeux fixés sur le plancher,
leur marcher nerveux n'expriment pas un tel
état d'âme.

Prenez garde de vous faire une mauvaise
opinion des normaliens. Tous ne connaissent
pas cette angoisse de neuf heures moins vingt­
deux, car tous ne sont pas des ouvriers de la
dernière heure. Tous recevront-ils le même
salaire?

CÉCILE BRUNET

Le jeune vétéran devenu instituteur aura
alors judicieusement profité de son double
passage dans les rangs des forces armées
ainsi que sur les bancs de l'Ecole normale,
car l'une lui aura fait connaître les méthodes
d'enseignement; l'autre, de quoi les corroborer
et les faire fructifier.

PAUL PICHÉ

nues, pour choisir ses amis et organiser ses
loisirs, pour remplir le plus fidèlement possible
les différentes tâches dont on pouvait le char­
ger, doit déployer du toct. de l'initiative et de
la personnalité. N'est-il pas permis d'espérer
que le jeune vétéran devenu instituteur mettra
toutes ces qualités au service de son ensei­
gnement?

D'ailleurs, ses contacts renouvelés avec
ses _compagnons d'arme, de toute trempe e t de
toute formation , ont dû lui révéler que. même
dans un tel milieu, ce sont encore les probes,
les laborieux et les obéissants qui réussissent
le mieux. Devenu instituteur, ce témoignage
vécu l'incitera sans doute à faire acquérir à
ses élèves ces mêmes habitudes de probité, de
travail et de discipline : la plus sûre garantie
de succès dans la vie.

En effet, soumis aux conditions de la vie
en commun, dans un milieu le plus souvent
tout autre que son entourage familier, le jeune
soldat, pour traiter chaque jour avec un grand
nombre de personnes pour la plupart incon-
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Au fur et à mesure qu'ils se familiarisent
avec les méthodes d'enseignement. tous trois
se convainquent que leur séjour à l'Armée ou
à l'Aviation leur aura servi de préparation
avantageuse à la carrière de l'enseignement.

L'instituteur, en effet, doit non seulement
instruire, mais encore et surtout former les
jeunes cœurs, les jeunes intelligences et les
jeunes volontés, confiés à ses soins d ' édu cc­
teur. Et, celle noble tâche n'implique-t-elle
pas une for ce d 'âme et de caractère que le
jeune vétéran, pour peu qu'il l'ait voulu , aura
eu l'occasion de mettre profitablement à l'é­
preuve, au cours de son -service sous les ar­
mes?

Vie militaire, expérience profitable

<eN SEPTEMBRE dernier, trois jeunes dé­
mobilisés, dont deux viennent à peine
de quitter les rangs des forces armées,
s'inscrivirent à l'Ecole normale pour

y obtenir leur brevet d'instituteur.







COMITÈ LlTTÈRAIRE

L'institutrice de 1900 !
pour leurs lettres d'amour, surtout s'il s'agit
de faire la grande demande. Nous constctoris
0. quel point son savoir était estimé.

Le témoignage rendu à cette héroïne des
débuts de notre siècle, l'institutrice de 1946 le
conquerra à son tour par l'exercice aussi judi­
cieux de ses nobles fonctions . Elle saura
certes s' élever à la hauteur de sa charge. Si
notre civilisation con temporaine offre à l'insti­
tutrice moderne beaucoup plus d'occasions de
se distraire et de s'émanciper, il lui suffira de
regarder un peu en arrière, et la conduite de
son aïeule dans la carrière de l'enseignement
lui fournira le courage nécessaire pour ne pas
sacrifier son devoir à la satisfaction de ses
caprices.

Convaincue du devoir impérieux qui lui
incombe de transmettre aux générations mon­
tantes le dépôt sacré de la foi et de la science,
elle s'estimera honorée d'être chargée d'un
emploi aussi saint et aussi relevé.

«Noblesse oblige. » Tels sont les deux
mols qu'elle ne devra jamais perdre de vue
si elle veut réaliser l'idéal de la véritable édu­
calrice.

SŒUR LÉON DE ROME, S.G.C.

L'HISTOIRE de l'enseignement renferme
en grand nombre de fort belles pages .
Il n'en existe pas pour moi de plus
palpitante, de plus chaude et de plus

vivante que celle qui ressuscite dans nos es­
prits et dans nos cœurs l'institutrice d'il y a
UI". demi-siècle.

Dressons un instant sa noble silhouette et
saluons "a vec vénération cet être au dévoue­
ment sans borne, à la patience inlassable. à la
sérénité douce et conquérante. Sous des de­
hors modestes , elle incarne toutes les énergies.
Elle sait se prémunir contre les caprices de la
mode et les futilités du siècle. Qu'elle est
puissante l'influence bienfaisante que son
rayonnement moral exerce sur ses élèves!

Examinons les égards dont elle est entou­
rée. Chacun apprécie l'honneur de la conduire
à l'église le dimanche et de lui offrir une place
de banc dans la nef. Y c-t-il une noce ou une
fête de famille, elle y est invitée et consultée
sur Je cérémonia l à observer.

On lui confie des documents anglais à
traduire, ou encore des lettres mal écrites à
déchiffrer. Chose comique, on voit même des
jeunes gens timides lui demander un brouillon
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Ecole normale

parle-nous!

<El
COLE normale, objet de nos rêves,

nous sommes bien dans ton nid; à
l'ombre de tes ailes, nous venons
apprendre à voler. Tu as toujours

été l'idéal vers lequel nous tendions et dire
qu'aujourd'hui nous t'avons atteint. Mainte­
nant que nous sommes chez nous chez vous,
consentiras-tu à nous parler?

" Parle-nous, oui, pcrle-nous. » clament cent­
cinquante voix.

«De mon silence, vieux de plus de vinql
ans, j'émerge pour la première fois dans les
annales de ma belle histoire. Je sors de mon
mutisme, à la demande des normaliens de
1945. Que vous dire? Le mot que je répète
depuis toujours dans mon silence: « Bienvenue
à tous au nid ». Oui, je suis un nid doublé de
duvet très doux - mes constructeurs, vos pro"
fesseurs , en sonl responsables; chaque jour ils
en augmentent la douceur. Nid n'est pas sy­
nonyme de cage - car une cage c'est une
sorte d'étouffoir où tout ce qui est jeune et
spontané se paralyse. Je suis perché bien haut
sur une branche; ce qui démontre que vous
avez choisi un endroit élevé et non terre-à-terre
pour vous abriter.

• Chez moi vous referez vos forces cccd é­
miques, vous les canaliserez, vous les décu­
plerez. Je vous aiderai à voler bien haut dans
le monde de l'enseignement. Dans mon nid
on vous enseignera de voix et d'exemple com­
ment on vole dans le ciel pédagogique . Un
beau jour ensoleillé, je vous lancerai dans le
firmament et là vous déploierez vos faibles
ailes d'argent pour escalader la voûte céleste.
Probablement que vos ailes diaphanes, peu
habituées à ce qenre de travail. auront peine
à vous porter. Malgré vos connaissances pro-

~.
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fondes de la méthode, l'expérience vous rncm­
quera. Au lieu de conquérir les airs vous
échoierez sur le sol. Ce sera le passage par le
creusel de l'épreuve. Je vous ramasserai bien
délicatement. "je panserai votre blessure et vous
serez vite guéris. Au prochain essai. vous
reprendrez votre essor dans un ciel serein, et
cette fois vous vous y maintiendrez.

« Après les dix mois passés au nid, vous
partirez. Je vous aurai appris à voler. Allez
dire aux oiselets échappés des nids familiaux
gue le Canada compte sur eux pour continuer
sa miraculeuse envolée vers une vie meilleure.
Si vous répondez à mon appel, je garderai de
vous le meilleur des souvenirs. »

Ecole normale, nous te promettons qu'o­
près avoir appris de toi à conquérir le firma­
ment bleu, nous aiderons la gent ailée onta­
rienne à voler elle aussi. au-dessus de la terre
des hommes et de leurs perfidies, dans l'air
pur des hauteurs, dans le beau ciel du bon
Dieu.

JACQUELINE SAVARD
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L'Ecole et l'Avenir!

LA GUERRE achevée, il apparaît évident
à tous que de multiples problèmes
ont. surgi. nés des plans de prospérité
en général et aussi. nés des situations

vé cues durant la guerre. Chaque domaine
social en a ressenti des contre-coups et la
cellule scolaire elle-même porte et portera des
empreintes dues aux bouleversements tant des
choses que des idées.

Les enfants de 1946 ne ressemblent plus à
ceux d'il y a 25 ans, pas même à ceux d'il y a
10 ans, surtout parce que la famille a changé.
Ce fait est devenu un facteur très important
dans notre travail. Au reste, il n'est pas que
nous à le consta te r : les penseurs sérieux de
toutes langues et confessions. les magistrats
et. .. les policiers mêmes le réalisent.

De loutes façons, de nouvelles difficultés
nous atlendenl. Avec une certaine pointe de
scepticisme, nous pourrions dire: « On en de­
mande trop à l'école, elle ne peut pourtant
pas remplacer la famille. » Non certes, elle ne
pourra que très difficilement redresser les cr­
bres tortus. . . combler les vides, poser les
tout premiers fondements.

Cependant, nous, nous devons tenir dans
un optimisme vrai el dans une volonté d'autant

plus forte que l'obstacle s'annonce plus re ­
doutable ; volonté ferme et droite, plus marle­
lée de convictions que décorée d 'enthousiasme.
Celui-ci peul nous lancer dans l'action ; seules
les convicIions peuvent no us retenir dans la
poursuite d'un bien désiré.

L'avenir paraît sombre : la société déverse
dans nos classes des membres qu'elle a, dans
un certain sens, déformés, ou du moins. pré­
disposés à une opposition devant la formation
personnelle. Voyons donc la réalité bien en
face . L'attitude qu i nous conviendrait le mieux
serait celle qui nous porterait à répéter comme
les preux de jadis: • Puisque c 'est difficile ,
cela se fera .• - L'école future prendra la face
que nous lui donnerons. . , Surmonterons-nous
l'obsta cl e ou capitulerons-nous devant lui?
Endiguerons-nous le courant d'irréflexion, de
torpeur et de laisser-aller, ou par une secrète
coalition avec les puissances dissolvantes Icds­
serons-nous couler nos forces vives vers l'ag­
qravation des conditions présentes? Tout
l'espoir de la sainte Eglise, de l'Etat averti. et
notre propre bonheur reposent sur nos œuvres,
résultat de nos convictions sincères.

FRÈRE FULBERT, s.e.
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Pourquoi es-tu venu ici?

O U'UNE discussion s'amorce de profes­
seur à l'élève ou qu'une digression

'"' écourte la leçon, aussitôt. des figures
s'allongent, des yeux errent aux bords de
leurs orbites; les corps s'alourdissent. les
âmes s'évadent. Et alors les images défilent.
les souvenirs affluent. Pour chacun, un
petit coin de pays s'anime avec ses formes,
ses bruits, ses odeurs, avec toute sa vie. Un
foyer heureux revit et chante. Des visages
aimés passent et repassent. L'écho confus
d'un air familier mêlé aux accords d'Une musi­
que parvient même en sourdine à l'oreille, lors­
que soudain surgit un mot terrible, insidieux
comme une tentation , une question qui jaillit
n'importe où ; pourquoi?

Oui. pourquoi être venus en cette ville
élrangère s'asseoir sur les bancs d'école? Les
études sont d'un genre si différent et elles nous
tiennent si bien en haleine. Sans compter ces
leçons à l'école de pratique, où se cueille tout
un bouquet d'observations, de critiques et de
remarques plus ou moins odorantes. Quelle
tâche que de démêler cet écheveau de mé­
thodes! Quel art, en particulier. que de s'es-

cri mer à la discursive devant une bande de
gamins, quelle expérience que ces petites ex­
cursions à l'école rurale où l'on se sent rôtir
d'un côté, geler de l'autre! Et penser qu'une
tranche de vie s 'écoulera dans ce cadre. . . oui,
pourquoi ?

Que c'est loin de l'idéal si souvent entrevu !
Mais quoi! ces petites misères ne valent-elles
pas l'immense joie d'ouvrir les cœurs et les in­
telligences à la lumière et à la beauté d'un au­
tre monde, le monde spirituel? D'ailleurs, on ne
conçoit guère d'apprentissage qui ne comporte
ses sacrifices, ses peines avant ses triomphes.
Quand on a les instruments nécessaires, quand
on a la sympathie de maîtres désireux de ren­
dre service et de dispenser sûrement le fruit de
leur expérience , le travail. un peu de bonne
volonté et de courage doivent suffire. Qu'im­
porte le reste! Car. là où d'autres ont réussi
n'apparaîtrait-il pas lâche de se résigner à un
échec. d'accepter la déchéance, d'cbondonner
un si bel idéal et si longtemps entretenu. Voilà
que les nuages se dissipent. En avant! donc,
l'idéal brille à nouveau pour indiquer la voie.

JEAN-MARC TESSIER

SALLE ACADEMIQU E
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Classe C

Clef: 1. T ype. 2. Expr es sion fa vorite . 3. Plats fa­
vo ris. 4. Cau ch em ar . 5. Ambi ti on .

Fr ère Fulbert: 1. Erudi t, musi cien . 2. « Mille b orn ­
be s !» 3. Le piano e t su rtou t l'orgue . 4. P ouvoir
at tr a per l e tr am à te m ps . 5. Devenir provin­
cial.

Gaston Beaulieu : 1. Lauritz Melchior. 2.« Mardi !"
3. Chocolat. 4. Engrai sse r, tout en en seignant.
5. T rou ver une d iète.

Fernand Bourbonnais: 1. Grand bl ond , timide. 2.
«Boutique l,) 3 . Un bo n repa s. 4. Demeur er
cin q dans la m ême cha m bre. 5. De venir prin­
cipa l.

R èo Brisson: 1. De bonne hum eu r. 2. «Ecou te - moi
don c. . ." 3. Les fins de sema ine s . 4. Rougir ;
perdre so n sang -f ro id . 5. Surmonter sa gêne.

Paul H . Carrière: 1. L'ami du beau. 2. « C 'est be n
simple. » 3. F èves sur pain grillé. 4 . P asser la
nu it sur ta cor d e à linge?? 5. O rga niser une
au t re exc u rsio n pour demoisell es à la F e rm e
Expérimentale.

Frère Philip-John: 1. J oyeu x, a ime à l'ir e: aima bl e.
2. « Ecou tez donc vou s autres '» 3. L e premier
pl at ! 4. Ch anter ténor. 5. De venir directeu r
de la mai son St-Joseph.

Paul Daoust : 1. Modele d 'âg e mûr e t d e sér ie ux .
2. «Viande !" 3. Sucre à la cr èm e. 4. Se trou ver
un logis. 5. S'établir da ns la Capital e .

Roger Despafie : 1. A l a vo ix irrési stibl e , mi ell eu se .
2. «C'est une e nfa n t sym pa th iq ue et b ien él e­
vée.. ." 3. N'aime p as la e J'ello », 4. Arr iver '
à temps aux cou rs. 5. Principal, in specteur ou
annonceur à R adio-Canada .

Jérôme Duplantie : 1. Type mystéri eux ; Rom éo.
2. « St-Cybole 1 Bon .. ." 3 . So n dem iard de lait
e t du gâ tea u . 4. Du suc r e dans so n th é . 5.
P ou voi r rivali ser un jour avec Harry James.

Marcel Forget: 1. Isol é, tranquille. 2. « As-tu déjà
tombé sa ns gl isser? 3. Un b on bifteck a ve c
de l a sa uc e. 4. S 'appliquer à bi en éc r ir e. 5.
Terminer son année.

Vincent Gra tton : 1. Silencieux qui va so n chemin.
2. « L aisse faire . . . ça rn 'ach al le .» 3. Un bon
g ros T-Bone. 4. Prèsenter un e leç on mod èl e
devant les confrè r es. 5. Maigrir un p eu .

Robert Martel : 1. Remarquable par sa bonhomie.
2. « Dis -m oi pas 1 Ç' a ben du bon sens . . .»
3. Déguster son goûter. 4. Se faire bousculer
dans les tramways. 5. Dé velopper le go û t
es thé t ique.

Frère Gaetan: 1. Jovi al , toujour s d 'a ccord, de p etite
s ta tu r e . 2. « Allon s, Caietan !» 3. Bonne so u pe
aux pois. 4. Une leçon d' anglais . 5. Grandir.
tout en ensei gn ant.

Vincent Mercier : 1. Drôle , comiqu e, v étéran. 2.
«Watch-Ies ces ga rs-là. ..» 3. Sundae au
caramel. 4. Ensei gn er le ch a nt. 5 . Rece v oir
toujou rs ses chèq u es du go uvern em en t.

Frère Jean-Rosaire: 1. Sociable. pr êt à rendre se r ­
vi ce . 2. e Ci seaux ! C'est de m àrne.» 3. Un
r epas de collège . 4 . Ani ver à temps à l'Ecole.
5. Su ivre un cours aux Beaux-Arts .

Paul Piché : 1. T oujours d'accord, sérieux. 2. « Bi en
voyon s donc ". ..avec un so uri re. 3. Café cha ud
e t pa tates frites. 4. E x écuter des de ssins...
Tenir ses n otes en or d re pour les prêter a ux
a m is . 5. Devenir in specteur.

Conrad Rang-er: 1. Air serein, pa isibl e. 2. « C'e st
un e bonne chos e.» 3. Cé ré al es e t be aucoup
de lait. 4. Se faire a ch a la nde r . 5. Se faire
é tire co m me président de la Croix-Rouge.

Joffre Sigouin ; 1. Com édien , jeu ne de caractère .
2. « C' é p as va rg eu x. . 3. Spaghetti aux tomates
recouvert de f ro m age fondu . 4. Se peigner;
trouver un logis. 5. Ecouter l'orch estre. Voy a­
ge r.

Frère Maurice of Mary: 1. De com pa gn ie ag r éab !o.
2. «ça, c'es t une bonne l" 3. Crèm e gl aci' (~ .

4. March er une demi-heure pou r v en ir n
l' école. 5. R en dre serv ice .

Jean-Mare Tessier: 1. Intrépide, m ai s r éserv é. 2.
« Saint-Sirop . Tu m 'dis pa s l " 3. Des sand w ichs .
4. B attre la m esure pour Sœur St-Paul , Man­
quer so n au tobu s pour Gatineau . 5. Ma îtriser
sa gê ne.

Jean-Roch Vachon : 1. Réservé... r év èle ses secr e ts
à tou t le mond e. 2. « P ousse pas! Viens pa s
m e Iatiguer .» 3. Pistaches salées . 4. P erdre
dans un e di scu ssion . 5. P arler plus qu e le s
femmes.

JOFFRE SIGOUIN
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De la plaine au sommet

a u FUR et à mesure que s'opérait en nous la métamorphose de l'élève en institutrice,
nos conceptions du rôle de l'institutrice se modifiaient considérablement . C'est bien
différentes que nous apparaissent maintenant nos années passées sur les bancs de
récole. L'éducation d'une institutrice est une ascension progressive. Elle débute

par des jeux dans la plaine, puis, à coup d'efforts successifs elle escalade lentement l'abrupte
montagne du haut savoir. Et celle institutrice, c'est vous , c'est moi. c'est chacune de nous.

Huit ans durant, nous avons trottiné dans la vallée. Là, dirigées par l'institutrice, nous
avons cueilli toutes les notions élémentaires, ces petites fleurs, dont nous devrons nous parer
pour entreprendre notre ascension. Un voile dissimulait à nos yeux d'enfants les longues
heures de travail. les efforts constants et le renoncement de notre éducatrice. Sous sa main
ferme notre volonté s'est affermie, notre intelligence s'est développée et notre ima gina tion a
pris de l'envergure.

Munies de cette formation préliminaire, nous sommes arrivées au pied de la montagne.
Pendant quatre ans ou plus nous l'avons gravie. toujours sous la bienveillante protection d'un de
ces professeurs au dévouement intelligent.

Encore un an et nous serions au sommet;
nous aurions atteint cet idéal qui nous appa­
raissait pourtant si inaccessible. Les épines de
la route avaient été écartées par la main forte
de l'institutrice. Mais pour les derniers pas.
on laissait à notre propre initiative de nous
frayer le chemin. Cependant les professeurs
de l'Ecole normale ayant souvent survolé le
domaine pour nous inconnu, nous désignèrent
les tournants difficiles des sentiers. Vague­
ment convaincues par les avertissements de
ces moniteurs éclairés, nous poursuivions sans
trop d'inquiétude notre route lorsqu'un préci­
pice s'ouvrit béant devant nous el faillit englou­
tir plusieurs alpinistes: c'était notre première
leçon. Nous encourageant mutuellement, nous
avons continué à marcher. Mais un rocher
lisse et perpendiculaire, sous forme d'une se­
maine dans une école rurale, nous attendait
au prochain tournant de la route.

Maintenant désiJlusionnées, nous sommes.
arrivées à cette cime qui nous grisait sous son
voile de brume. A mesure que nous appro­
chons, les contours se dessinent plus clairement
et les détails nous apparaissent avec plus de
relief. Plus que jamais nous sommes attirées
par cette hauteur qu'est l'éducation chrétienne.
Armées de la réalité, en face de ce grand
champ d'action catholique qui s'étend devant
nous, nous partons, le sourire aux lèvres, du
courage dans le cœur et du bonheur dans
l' •. ame.

YOLANDE LAROCHE

- 34 -



, ,
' ~' Bjr ..'

' ~ ~~~

;~~ , ..\. : "':~\ ':, 'r ~~I~~ ,~tt
~ .I ",\ - • . l -._ . J ~ I•• , \ ' , " ~ _ ~__ '

, , ' -. { \ , J ,', • - ( . . " 't--t- - - - ./',',. . ,. - ' . ', , " .'.; I ~""'" = -.----....- '" ., ' 1. , t\ . 't , ···· 0~ ' .-- \
" ,l", " " . . ~.t ... \ --......" ~~_.

)
./

...'.' (
. . Il.

ÉCOLE RURALE

Moose Creek... enfin!

LUCIENNE DESCHAMPS

rature baisse. Une main exp ériment ée dépose
une énorme bûche d 'érable sur le feu qui pétille
de joie.

Après le travail, le délassement. Les cris
joyeux des écoliers retentissent dans la cour.
Là , point de qêne. On exprime librement ses
opinions sur les normaliennes.

La classe terminée. nous constatons, non
sans surprise, que tout a marché rondement ,
même avec un groupe d'élèves si peu homo­
gènes. Ce n'est pas si malin une école rurale!

Deux jours d'observation - c'est facile.
Lundi. notre travail commence - c'est moins
facile , Il est plus simple de voir faire que
d 'exécuter. Aussi nous comprenons mieux le
montant de travail fourni par l'institutrice du
• rang » . Mais la coopération des élèves est
magnifique. Elle durera toute la semaine.
Longtemps nous garderons le souvenir de ces
visages souriants, anxieux de plaire toujours,
de faire honneur à leur école en s'efforcent de
bien répondre à toutes les ques1ions posées.
L'étoile d'or collée à la dictée sans faute ré­
jouit les grands comme les petits.

Quelques jours ont suffi pour nous allacher
o ces jeunes âmes. et c'est avec regret que
nous les quittons pour reprendre le chemin
d'Ottawa.

Jeudi matin. Neuf heures! La cloche
nous appelle. Pensez donc, une cloche sur
l'école tout comme à l'église du village! La
prière dite, la classe commence. Les petits
tirent la langue en écrivant une page de
« 4 + 2 = 6, » tandis que les plus grands mon­
trent leur habileté à résoudre les problèmes de
raisonnement. L'institutrice donne ses explica­
tions tout en marchant doucement vers le fond
de la classe. Un visiteur? Non . .. la temp é-
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F INIES les vacances! Clair et radieux,
le deux janvier, 1946, fait son appari­
tion . Il faut avouer que jamais la fin
d'un congé ne s'est fait allendre avec

autant d'impatience, C'est que, citadines de
naissance, nous attendons la reprise des clas­
ses pour nous rendre à la campagne.

Quatre heures! Le trein s'ébranle. Les
arbres, les champs, les villages saluent noire
passage, Le bruit sourd des roues sur l'acier
est sur le point de nous endormir quand
~ Moose Creek, next stcüon l» nous ramène à
la réalité.

Pour compléter ce voyage, trois milles en
carriole et nous voici à destination, L'air pur
aiguîse notre appétit et nous faisons honneur
au souper chaud que nous sert not re hôtesse.
On parle de classes, d'études, d'élèves.



S.S.'iincentde-P. Isabel! Osbarre

P. Rn:sonl'le~ult J ea.nnil1f Fbir'\l"f

G. PY€~e()lJlr
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Classe E

Clef: 1. Ambi tio n . 2. To qua de . 3. Cau chemar. 4.
Expression fa vorite .

Rita Lortie: 1. Ensei gne r en 5e a nné e. 2. Pratiq uer
les s po r ts, 3. Se lev er tôt. 4. « Voy on s !»

Rita Mainville: 1. Enseigne r dans un igl oo. 2. E cou­
ter Séraphin. 3. Ecr ire un arti cl e po u r le cercle
littérai re. 4. «Va I'a sseoir !»

Adrienne Major: 1. Li re tou s les li vres de la bibli o­
th èqu e . 2. Le d essin . 3. En se igner en 8e an­
née. 4. « Sai s- tu quoi l,)

Sœur Madeleinc-de-Ia-Passion: 1. Devenir éduca­
trice id é al e. 2. App rendre l' an gl ai s. 3. Les
examen s. 4 .Ôa CT hi st oire !"

Jaequeline Major: l. Devenir prof esseur de géomé ­
tri e . 2. La lec ture. 3. Enseigne r en l ère a n ­
née. 4. « C 'est p as mêl ant l ,)

Gisèle Martel: 1. Devenir musi cienne. 2. L a Polo­
n ai se de Chopin . 3. Se fa ire l'éve ill e r pa r le
timbre à 6 h eures . 4. « Oh! mon dou x !"

Isabelle Osborne: 1. Epou se r un docteu r. 2. La mu­
si qu e. 3. Enseigner les m ath ématiqu es. 4.
«Vie ux d iable !»

Thérèse Paré: 1. E nseigner près de Windsor. 2.
Une fin de se ma ine à la Ri vi èr e-au x-Canard s,
3. Se leve r avan t dix heures. 4. « Allah! P our
qu oi m e pr e nds- lu ?,)

Sœur Sainte-Agathange: 1. Dev en ir pa rfaite insti­
lul ri ce. 2. Maîtriser la langu e a ngla ise. 3.
Etre ina ctive. 4.• Oh ! Sain te !»

Thérèse Parisien: 1. Devenir p rés idcn le du Cercle
L acordaire . 2. Manger des craekers. 3. Dé­
jeuner. 4. « C'est-y-fin?»

Cécile Perron : 1. Devenir e x cellente in stitulrice . 2.
Les s po r ts . 3. L a com pos i tion . 4. « Morue 1.

Marcelle Pharand: 1. Se spécia li se r en a r ith mé ti­
que. 2. Di scuter. 3. L 'ina ct ivité . 4. <J: B on [»

Gisèle Pilon : J. Devenir mu sicienne, 2. La P olo­
n ai se de Chop in . 3. Se fai re réveill er pa r le
timbre à s ix h eures. 4. • Oh ! mon doux!"

Yolande Ménard; 1. Etre cham pio nne de ski. 2.
Dégust er des chocola ts. 3. Tenir so n registre .
4. «Oh 1 sa in te !»

Yolande M éthot : 1. Voyage r. 2. Ecouter la r adio .
3. Monte r la r ue Cumberl and . 4. « T u m 'le
di s.»

Pauline Pinsonneault: 1. Enseigner à P a in court. 2.
Le pa tin . 3 . Se lever a u son de la clo che . 4.
« Qu 'est-ce que t'a s dit ?"

Jeannine Poirier: 1. Vis iter le nord . 2 . Aller à
Montré al. 3. March er deux milles pour se
r end r e à l 'é cole normal e. 4. « Ba ia !»

Juliette Nezan : 1. P oursuivre ses é tudes . 2. Le ski .
3. P araître SUl' la scène. 4.• Ah ! sa in te t»

Lilette Miliaire: l. E nseig ne r près d 'Embrun. 2.
P a ti ner. 3. Prendre le tr ain le dimanch e soir .
4. «P' li te mi s ère..

Marguerite Nadeau : 1. V oyager au loin . 2. Faire
d es «snacks », 3. Attendr e une r et ardataire.
4. « A h non ! h ein. »

Sœur S.-Vincent-de-Paul : 1. Devenir exce llen te
éd uca tr ice. 2. La lecture ! la lecture 1 3. Des­
si n er. 4. « Mi sère !»

Ghislaine Préseault: J . Vi site r P a ri s e t Venise . 2.
Fi cti on françai se . 3. Fa ir e moins de 100 aux
qu ill es . 4. « Tu sa is pas q u oi ?"

Andrée Quenneville : 1. Vis i te r toutes les parties du
m onde. 2. Se faire des am is . 3. P arler su r le
bout de la lan gu e. 4. « Modaine 1»

Lucienne Raymond: 1. Vis it e r l 'Europ e. 2. Ri r e ,
c'est l'h eure: 3. A ttend r e les tramway s. 4.
"Oh , sai n te '"

Louise Rainville : 1. Ense igner a ux bambin s : 2. R é­
soud re d es probl èm es. 3. Manquer une journée
de classe . 4. « Soda !,)

Huberte Potvin : 1. F ond er un foy er. 2. J ouer aux
quilles. 3. Un cadr an trop ponctuel. 4. « Eh !
ma fill e ' l)

Sœur Marie-Alma: 1. Se fai r e taule a tou s . 2. La
composition f rançaise. 3. Enseigner dev an t l es
maitresses-critiques. 4. « Sainte-Anne !"

LUCIENNE RAYMOND

Sœur Jean-Mare : l. Etre bonne in stitutrice . 2. Ar­
r iver à temps. 3. Lecture orale en classe . 4.
• Hé châ teau ! •

2. Ap­
en 1è r e

Paulette Miron : 1. Apprend re le chan t. 2. Recevoir
des lettr es. 3. Attendre les tramways. 4. « Bon­
jour de la vie ~ »

Thérèse Moison: 1. Enseigner l' espagnol.
prendre les langu es. 3. Enseigner
a nnée . 4. « Eh ! barr é !»

Marie-Rose Moreau : 1. Ma ît r ise r le fra nçais. 2.
Les spo r ts. 3. Ne pas r ecev oir d e lettres. 4.
« Crapa ud !»
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ECOLE GARNEAU

"Daughter am 1 in my Mother's House;
but Mistress in my oum."

T HE DISCERNING mind of the poet. Kipling, foresaw Ccnudcs
eventual evolution from colonial status to full nationhood, as
he penned the above lines. This theme, we think, Iinds ils
application in lesser spheres as weIl. Consider our own case.

At present. we are the fledglings of the Normal School. From the
day of our entry within ils hallowed wells. we have been carefully
nurtured in anticipation of the time when we would "ta ke winq" and
be "on our own". And who: could be more natural. for, as Shakespeare
notes, " "Tis the comp lexion of themall to leave the dam ," Throughout
the year, therefcre, we have diligently applied ourselves to the business
of becoming educators. By classroom instruction, by directed observa­
tion, by actual experience in continuous procti ce teaching, by "round
table" discussions, by independent reading and research - by ail of
these have we sought 10 acquire a modicurn of proficiency in our chosen
profession .

Thus, it is not through any lack of gratitude thot. as the day of
graduation draws near, we find ourselves yielding to certain restless
stirrinqs of the soul, which somehow brook no suppression. We realize
our indebtedness to all who have con tribu ted to our formation as pros­
pective teachers, and in parlicular to lhose who taught us to profil by
our own mistakes. Buï the urqe "to take over and run our own show"
is strong in young bloods, and who will bierne us? Possibly. we are
not yet fully aware of ail that responsibility irnplies, but we feel that
w C! have the indulgenl approval of our Alma Mater as we lcunch Iorth
on our respective ca ree rs with the trcdiüoncl courage of youlh.

EDN A LEVASSEUR
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Dies calamitatis ! Dies laetitiae !

D IES calamitatis, dies illa! Jour de
crainte , jour d'émoi que ce jour-là,
où toutes ses espérances sont rédui­
tes à néant, où son idéal croule

subitement avec fra cas derrière un horizon
inaccessible à ses pas chc nce lc nts de voya­
geurs fourbus .

Depuis longtemps déjà, te Normalien rêve
de ce jour où il exercera le magistère, où il
pourra mettre à profit le trésor des données
pédagogiques récemment acquises, pour ache­
ter ce lle pierre précieuse «d'une leçon très
bien réussie - . Dans son esprit en liesse flot­
tent cent réminiscences de sa vie d 'é colier. II
essaye de reconstituer une à une les scènes de
celle vie tranquille où le professeur versait
comme en se jouant dans la coupe avide des
jeunes intelligences, la liqueur du savoir rudi­
mentaire. Et cette vision du passé se présente
à lui sous la forme d 'un tableau enchanteur.

Ah! c'est qu'il a hâte lui aussi d'exercer
ce facile métier en apparence. Celle tribune,
haute à donner le vertige, il la lui faut gravir,
~:il veut participer à celle infaillibilité profes­
sorale dont jouissait jadis son maître et qui se
concrétise dans la formule si compréhensive:
« Magister dixit » , Et le gros pupitre ! sorte de
belvédère, d'où le professeur embrasse tout le
panorama classique, d'où rien n'échappe à sa
vigilance; vivant foyer d'émissions d'où par­
tent sans heurt , ordres, défenses, directives,
enseignements, mises en garde, compliments...
menaces. . . que sais-je encore! Tout cela , lui
Normalien, il veut le vivre coûte que coûte.

Dies calamitatis, dies illa !

La cloche tinte. Les enfants en rangs
pressés s'assemblent et défilent silencieux sous
l'œil paternel du maître ou de la maîtresse.
Une minute, deux minutes, puis s'ouvre le
cycle des leçons d'apprenlissage.

Ça y est! le rêve va enfin revêtir le man­
1eau de la concrète réalité.

Au signal du professeur-critique, le Norma­
lien quitle son poste d 'incognito à l'arrière de
la classe pour monter sur la fameuse tribune
(relativement basse de nos jours) de l'infaillibi­
lité professionnelle. Mais, ô désespoir, voil à
que devant les éclairs de ces soixante petits
yeux vifs, il perd contenance; un voile tombe
devant son esprit. le champ de son vocabulaire
se rétrécit à des proportions alarmantes, la

gorge se contracte, les sons deviennent rau­
ques. « L'émotion, avait dit avec raison
quelques jours auparavant le professeur de
« Principles of Methcds " c'est une agitation de
l'esprit avec répercussions physiologiques. "
Dans sa détresse, il appelle alors à son aide
son in1eIligence, sa mémoire, ses connaissan­
ces, ses ressources natives: mais, toutes, com­
me des fées moliqnes. semblent prendre plaisir
à cccentuer l'étal chaotique de son être tout
enlier.

Toutefois, en dépit de l'intensité de celte
vie int érieure, par une sorte de prodigieux au­
tomatisme, le feu des questions pétille sans
cesse, les réponses jaillissent ardentes, ani­
mées, trop peut-être. La préparation intellec­
tuelle et émo tive a été assez réussie et le
« problème. " a tenu les élèves en haleine. II
y a eu certainement quelques étapes acces­
soires de brûlées, mais qu'importe! l'intégrité
de la leçon est sauve quand même. Les vingt
minutes sont écoulées et le Normalien, tout en
sueur, quitte la tribune de ses rêves.

Dies calamitatis! tribunal maledictionis !

Enfin, la critique de la leçon, l'épine dor­
sale de tout le système des « classes d'applica­
tiori.» Nouvelles transes. - « Monsieu r, vous
avez très bien fait; votre méthode est tout à
fait orthodoxe; vos procédés sont excellents
et vos manières affables. Il y a bien quelques
défauts , cela va sans dire, par exemple, ceci.
cela, « cec ice la. , etc. , mais dans l'ensemble,
votre leçon est bonne. »

A mesure que s' écr ène le chapelet des
remarques élogieuses, l'idéal, là-bas, tout au
fond de J'horizon redevenu clair et serein, com­
me un disque d'espérance, remonte lentement.
Toutes ces craintes imaginaires étaient les
enfants non viables de la folle du logis. Que
d'illusions ainsi dans la vie!

Et le Normalien, rasséréné, fier de lui­
même, entonne intérieurement. malgré lui. le
« dies léeliliœ. »

Dies lœliliœ! Le jeune apprenti n 'est pas
allé en vain dans la plaine de ses rêves : «Il
est allé, il est venu , il a lancé au loin la se­
mence et. en vertu d'un mystérieux et profond
phénomène, son geste auguste de semeur s'est
élargi jusqu'aux étoiles » , jusqu'aux étoiles de
!.'inte1ligence.

FRÈRE MAURICE OF MARY
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Classe F

l' âge de 23 ans.
3. Se fri se r tous
ar tic les dans le

Clef : 1. Ambition . 2. Expressi on favorit e. 3. Cau ­
che mar. 4. Toquad e .

S. 1'If.-dc-S. Arthur-du-Sauveur : 1. E tre é ducat r ice.
2.« Ch â teau l » 3. Attend re les au tres . 4. Faire
des « bebelles ».

Jeannette Robillard : 1. E nseigner au moins pend a nt
cinq ans. 2.« B ien .. ." 3. Le so n de la cloche
du m ati n . 4. Li re.

Alma Roy : 1. E ntrer dans la commission scolaire
de Windsor l 'a n procha in. 2. q Saint Cibo ulot [»
3. Ré pé ter une histoire pour Pau li ne. 4. Assi s­
ter à tous les événemen ts soc ia ux il O ttawa .

Evelyne Roy: 1. E ns eig ner dans le com té de Kent.
2. « C'es t t i pla te.» 3. Manquer les vues d 'Ala n
Ladd. 4. Faire la loi il Véroni que S .

Marguerite Ro y : 1. J ou er le pi an o com me Pe te r
Smith. 2. « On d irait bi en ...» 3. Ne pas
pa tiner le ve nd re di so ir. 4. Recevoi r des lettres .

Thérèse ROJ' : 1. Visite r tou s le s beau x co ins du
monde. 2.« Ma gra nd' fo i, cta drô le! " 3. A I­
ler en seigner da ns le nord. 4. F aire des
« Frenc h- beds .»

Jacqueline Savard: 1. Rédiger so n premier livre
dan s a u m oin s d ix a ns . 2. « Ah! Ah !» 3. Le
dess in. 4. Penc her so n nez sur les bouqu in s.

Jeannine Sé guin : 1. Vi site r la France et l'Amérique
du Sud . 2. « Ah ben , Sainte !» 3. Admettre
l 'opi ni on de s autres. 4. Lire Mau ri ac et Duha­
rnel .

Patrieia Séguin : 1. F aire le tour du monde. 2.« Ah
ben , Sa inte !" 3. Voyager en hi ver da ns u n
au tobus non cha u ffé . 4. L e CO Ul'S d e secou­
r isme .

Gisèle S éné ca l : 1. Avoir son doctorat en sci ences.
2. « Shucks '" 3. Cha n te r deva n t un e classe.
4. P ianoter.

Laurett e Saint-Denis: 1. Ense igner aux petits . 2.
« Ah ben !" 3. Attendr e l' autobus. 4. Dessine r
des pa ysages.

Ange-Annelle St-Germain : 1. Se spécia l ise r en hi s­
toire. 2.« Queue d' coat." 3. Appel er qu elqu 'un
a u télé pho ne . 4. « W ind ow-sh opping »

Sœur Hugues-Marie: 1. Acquérir l'ar t de question­
ne r . 2. «Bon jour '. 3. L'a ngl ai s . 4. L 'a r ith m é­
tiqu e.

Françoise St-Louis : 1. Aller enseigner au Mexiq ue .
2. « Passe-moi la m outarde ." 3. Rentrer à hu it
heu res le so ir. 4. Regard er par la fen être de la
classe F .

Cécile St-Pierre : 1. Aller tra vaill er à la banqu e du
Canad a du rant les vaca nces. 2.« Bond an ce [»
3. F aire des devoir s. 4. Co nter des hi st oir es
a m usan tes .

Véronique Sylvestre : 1. Deven ir millionnai re . 2.
"H. . .:" 3. Se fai re a ppeler «M uscl es », 4.
Gl ori ûer so n peti t village et mépri se r Pa in cou r t .

Laurette T essier : 1. Se m ari er à
2. « C'est cu le un p 'ti t peu .'
les soirs . 4. Découper des
«Sudb u ry S ta r .»

Sœu r M. -d e-S.-Paui : 1. Posséder une bell e écri ture.
2. «Oh, la, la !" 3. Arri ver en retard . 4. La
li t tèra ture.

Lculsa T essier : 1. Passer ses vaca nces d 'été e n E u­
l'op e. 2. « Mo n doux ." 3. Pa rler en publi c. 4.
Les m ot s croisés.

Suza nn e Thériault : 1. Deven ir ma îtresse critique.
2. «S ain te Pépine :" 3. L'arith m é tiqu e. 4. La
lectur e.

Hélène Thibault : 1. Surmo n te r sa t im id i té. 2.
« T ristes se.» 3. Atlendre les tramways . 4. Fre­
donner des airs de la Bonne Chanson.

Marguerite THiey : 1. De veni r a mazone. 2. « Espr it
de clou .» 3. Les ca r toons a u théâ tre . 4. Se
peigner.

Marie Turcotte : 1. F a ir e un voyage en Eu rop e. 2.
« Misè re !" 3. Le fr a nça is . 4. Pa tine r.

Geo rgette Turenne : 1. Aller consta te r par elle­
même les cha rmes de Pa inc our t. 2.« Tu n'sais
pas quoi! " 3. L es prob lè mes d e ra iso nnement.
4. La corres po ndance.

Maria Vachon : 1. Ense ign er le cha n t da ns une école
sépa ré e . 2. «Synd ica t !» 3. Ill ustrer un e leçon
de vant la cla sse . 4. P a rler de « B e r t »,

Thérèse Vachon': 1. Un voyage à La Sa r re avant la
fin de 1946. 2. « Di eu g rec . ') 3. Prépa rer le
pro gramme m usical des séances littérair es. 4.
La musique.

Marguerite Venne : 1. Fa ire un voyage da ns les
L au renti de s. 2.« B âtisse !,) 3. Donner un e
leçon d 'angla is . 4. Co llectionner du m a tériel
pour sa classe de l' an proch ai n.

Rita Viau : 1. Fai re un voyage en E u ro pe . 2. « Al­
lon s don c !» 3. F aire du la va ge. 4. Se bien
co iffer.

Sœur M.-de-S.-Anne-de-Ia-Croix : 1. Etre un e
grande art is te en dessin . 2." Ciel », 3. Les
exa mens. 4. D essin er.
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SEPTEMBRE

Éphémérides

DÉCEMBRE

lü-Arrivée de 147 élèves à l'Ecole normale .

12-L'inquiélant examen médical des élèves.

21-Premier examen sur nos connaissances
académiques. Maintenant nous nous con­
naissons; non, les professeurs nous con­
naissent l

28-Une retraite fermée pour les normaliennes
du Couvent Rideau. Prédicateur du jour,
le Révérend Père Laframboise.

3D-Le Père Principal dit la messe qui clôture
la retraite.

OCTOBRE

2-Tous sont sur le qui-vive pendant les le­
çons modèles à l'Ecole normale.

S-Le Révérend Père Boulanger. O .M.I.. nous
raconte sa vie de misère aux camps de
concentration en Europe.

Il-Première lecon, Tous se dirigent vers la
bibliothèque'.

13-Visite intéressante à la Ferme Expérimen­
tale, sous l'égide paternelle de M. Béné­
teau. Etude sérieuse de divers spécimens.

31-0 Hallowe'en Party » pour les normalien­
nes. On se divertit avec entrain.

NOVEMBRE

4-Premier grand débat à la salle académi­
que de l'Université d'Ottawa. Le sujet­
« Plume ou Parole »,

7-Tous en rang au bureau du Principal pour
le résultat de nos premiers essais d'ensei­
gnement.

14-Le révérend Père Lamoureux nous quitte
quelques jours pour le sud. Les norma­
liennes de ce district attendent patiemment
son retour.

16-Un film intéressant sur l'Ouest Canadien
par le Dr H~witt. Nous admirons davan­
tage les beautés naturelles de notre pays.

23-Les normaliennes fêtent joyeusement
Sainte Catherine. La fameuse tire, pré­
parée soigneusement la veille, fut suc­
culente.

6-Dernière leçon d'enseignement du pre­
mier semestre. Nous jouissons d'un repos
bien mérité.

7-Fête patronale des RH. PP. Oblats de Marie
Immaculée. Nous présentons un bouquet
spirituel à notre dévoué Père Principal.

IO-Les examens de Noël commencent. Tout
se lai t en vitesse !

21-Nous nous dispersons aux quatre co ins
de la province après une si longue attente.
La jovialité règne sur toutes les figures,
dans tous les cœurs.

JANVIER

3·1I-Enseignement à l'Ecole rurale.

14-Reprise des cours. Tous ch erche nt un en·
droit pour se reposer afin de reprendre le
sommeil manqué. Quelle journée l

1S-Mlle Bartlell , représentante de la Croix­
Rouge, nous donne une causerie intéres­
sante.

16--Mlle PomainvilIe nous parle du cours de
Premiers Soins.

18-Le révérend Père Venance nous présente
le film « Les infiniment petits » .

21-Un groupe de normaliennes commence le
cours de Premiers Soins. - Première se­
maine d 'enseignement pratique.

2S-Plusieurs normaliennes jouent au ballon
au panier. Malgré la fatigue de leurs
muscles, elles persévèrent.

FÉVRIER

8-Nous assistons à un film intéressant sur
« La vie des oiseœux » par le Dr Allan .

IS-Un groupe de normaliennes fêtent joyeu­
sement saint Valentin par une promenade
en traîneau. Succès complet grâce au dé­
vouement admirable de notre présidente.

MARS

8-M. Ovide Proulx, président de l'A.E.F. nous
parle de ce groupement et de «l'Ontario
Teachers' Federation a ,
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Éphémérides

12-Dr Amoss et M. le docteur Gauthier nous
rendent visite . Nous apprécions grande­
ment leur présence parmi nous.

28-fêle du révérend Père Principal. Présen­
tation d'un magnifique cadeau et d'un
bouquet spirituel.

28-L'enseignement pratique est enfin terminé.
Nous préparons les grands examens de
Pâaues.

AVRIL

8-Enfin nous subissons les examens de Pâ­
ques. L'inquiétude règne pcrtout.

l7-Les derniers examens.

l8-Le calme se rétablit graduellement. Les
uns retournent à leur demeure, les autres
préfèrent l'atmosphère de la Capitale .

29-3 mai-Le semaine se passe dans les écoles
rurales. C'est un privilège dont nous tâ­
chons de profiter.

MAI

S-Retour des normaliens et des normœlien­
nes.

lü-M. E. C. Désormeaux, président de l'Asso­
ciation d'Education, nous parle de cette
grande société, des services qu'elle a ren­
dus et de ceux qu'elle espère rendre.

l7-Causerie sur le guidisme donnée par Mlle
Hamel.

23-Les recommendations. Personne n'y est
indifférent.

31-L'école qui nous a accueillis, qui nous a
enseigné à voler, ferme ses portes. C'est
l'adieu pour les professeurs et les élèves .
e: Merci » aux uns, « Succès et bonheur
dans votre nouvelle carrière >l aux autres.

THÉRÈSE FLEURY
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Liste des élèves

Sœun L OYOLA, S.G.C.
9, rue Bru yère, Ottawa

Sœu a i\I.-D E-S .-A N NE-DE-LA- CR OIX , R.S.C.
Sa int-Lau rent (près Montréal ) , Qu é.

B ACON, CÉCILE
Tecumseh, On tario

BARO N, l'\O ËLLA .
Chu te-à -Blondea u, Onta ri o

B EAULIE U, GAST ON
361, rue Cedar Su d, Timmins

B f:DARD, H E NRI ETTE
48, ru e Worth in gton E., North Bay

B ERGEVI:\", ROLLA NDE
St-Isidore-de-Prescot t, On tario

SŒU R MARlE-L uM ÉNA . S.G.C.
9, ru e Bruyèr e, Ottaw a

B ÉZAIRE, RA CH EL
Ri vie re-au x -C an ards. Onta rio

BOIVI N, LU CIL E
22, av enue Melrose, O tta wa

BONDY, )fARI E-A NNE
748, avenue Marentette , Windsor

BO UFFARD, GERM AIN E
Ve rn er, Ontario

FR ÈRE M.·WRI CE OF M ARY, E.C.
2, Prirn ros e Crescent, o ttawa

BO ULT, G ABBIE LLE
44, avenue Ross, Ottaw a

BO URBON NAIS, F ERN AND
RR 1 Em brun, Ontario

BRISSO !'\, R É o
RR. 1 St-Onge, Onta ri o

BR UN ET, CÉCILE
Ca sselrnan , Ontario

BR UN ET, :\otARIE-TH ÉRÈSE
674, avenue K ing Edward, Ot tawa

C AMP BELL, E VELYN
Lefai vre, Ontari o

FRÈR E P HILIP JOHN; E.C.
2 Prim rose Crescent, O tta wa

CARR, HILDA
219, rue Bell, Ot tawa

C ARRIÈ IlE, J EAN NE D 'ARC
Hammond , Ontario

CARRIÈB E, PA UL
, 87, ru e Mu r ray , Ot taw a

C ARRON, J EAN N ETTE
R.R 1 P ain Court, On ta r io

S œU R SA INT-C O;-;STANT, S.G.C.
9, rue Bruyère , Ottawa

C H ARLE n OIS, R.ACH EL LE
Curran , Ontario

C H .ARRON, Y OLAN DE
47, avenue K irby , T im min s

CLUSIE AU, L UCILLE
48, avenue Win dsor , Timmin s

D 'Ao UST, A N NE -MARIE
Plantagen et, Ontario

D AO UST, PA UL
598 ave n ue Kin g Ed ward , Otta wa

DA VID, L UCI EN N E
Cumberl and , Ontario

S œ UR L ÉO !'\-DE-ROME, S.G .C.
9, rue Bruyère, Ottawa

D EMER S, GAB RIE LLE
R.R. 1 Verner, On ta rio

D ESCHAMPS, L CCIEN N E
76, rue Cumberl and, Ottaw a

D ÉSOR M EAUX, FRA NÇOI SE
127, rue Baysw ater, Ottawa

DESP ATIE, RO GER
18, rue Ch apel, Ottaw a

DICAIR E, AGATH E
Cur ran , Ontar io

D UPLA NTŒ, JÉRÔM E
Hawkesbury, Ontar io

D u PUIS, PRIMA
Penetanguishene, Onta rio

FALL U, C AT H ERIN E
C.P . 81, Blind River, Ontari o

FA UBERT, RITA
Sturgeon Falls, Ontario

FLEUR Y, THÉRÈSE
Belle-Rivière, Ontario

F OGART l", MONIQl: E
92, rue Stewart, O tt awa

FOR EST , CLAIRE
La vign e, On ta rt o

F ORGET, )fAJlCEL
L im oges, Ontario

FORTI ER, J EAN NE D ' ARC
88, aven ue Bannerrnan , Timmins

FO IlTIER, YVETT E
88, ave nue Bannerrnan, Timm ins

SŒL' R M.-ANNETTE, S.s.J .
Cou ven t du Sacr é-Cœ ur, London

G AUT H IE R, FR ANÇOIS
St-Eugèn e, Ontario

SœU R ~r.-DE-SAINT-P.o\l jL, S.S .C .J .
Couvent du Sa cr é-C œur, Ottawa -Es t

G IROU X, J EANNE
Warren, Ontario

GIRO CX, LORRAIN E
Noël ville, Ontario

GIROUX, STELLA
Hawkesbury, Onta r io

Sœ UR SAINTE-AGATHANC E, S.G. C.
9, rue Bruyère, Ottawa

G BATT ON, VINCE~T
Lefai vre, Ontario

SŒUR J EAN·MARC, S. G.C.
9, rue Bruyère , Ottawa

G ROC LX, .J ULIETTE
Pl an ta genet, Ontar io

H OULE, S TEL LA
183, chemi n Mon tréal, East v iew

L ACELLE, THÉRÈSE
Hawkesbury , On tario

LAFLA ~01 E, TH ÉR ÈSE
Sarsfield , On ta r io

L AF ORCF., GILBEBTE
Wa rren, Ontari o

LAFRAMnOlSE, YVETTE
Warren, Ontari o

LAFRA NCE, PA TRICIA
RR. 3 Cassel rnan, Ontario
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Liste des élèves

LA.JOIE, LUCILLE
C.P . 295, Cobalt, On ta r io

LAJOIE, RH ÉA
]5 , avenue Windsor, Timmins

S ŒU R SAINT-R ENÉ-D'ITALlE, A. S.V.
Nicolet, Què.

LA LONDE, ALINE
Mattawa , Onta ri o

LALONDE, C ÉCILE
St-Albert, Onta ri o

LAROCHE, YOLANDE
32 Greenswa y, O tta wa

LA UZON, PATRICIA
Chlswick, Ontario

LA VIGNE, BERTHE
120, r ue S t-Andr é (app t. 2) , Ottawa

LA " IO LETT E, CAR:YIEN '
Rockl and , On ta rio

LECLAIR, C ÉCILE
Blind R iver, Ontario

S ŒU R SAINT-PIERRE-ApÔTRE, A.S ,V.
Nicolet, Qué.

SŒlJR MARIE-ALMA, S .G.C .
9, r ue Bruyère, Ottawa

LERO UX, LUCILLE
318, avenue Hinchey, Ot tawa

LEVASSEUR, EDNA
Ru scomb, Ontario

LEVA SSEUR, MARI E
Ru scomb, Ontar io

LORTIE, RITA
Fournier , Onta ri o

)'lAINVILLE, RITA
66, ru e Main, Tirnmi ns

MAJOR, ADRIE!\'NE
Field, Ontario

}fA.JOR, JACQUELJNE
Field , Ontario

S Œ UR M.-DE-S.-ARnl UR-DV-S AUVELR, R.S .C .
St -La urent (près Montréal), Qu é .

:.Yr,-I.RTEL, GIS ÈLE
Ro ckland, Ontario

MA RTEL, ROBERT
Embrun, Onta ri o

FRÈR E MACAIRE-GAËTAN, E.C .
2 Primro se Crescent, Ottawa

MÉNARD, YOLANDE
74, a ven ue Kent, Timmins

}1ERCIER, VIl'l;CE NT
548, rue Church, Windsor

M ÉTBOT, YOL.-\NDE
Lernieux, Ontari o

}f ILLAIRE, LI LETTE
R.R. 1 Embrun, Ontar io

MIRON, PAULETTE
Rockland , Ontario

MaISON, THÉRÈSE
S t-Joach im , Ontario

SŒUR GERTRJ;DE-DE -LA -CROIX, .-\.S. V.
Nicolet, Qué.

MOREA U, 'lARIE-ROSE
Penetanguish en e, Ontario

MO RRIS, PHYLLIS
Hammond, Onta rio

1'IADEAU , MARGUERITE
Ri vièr e-aux-C anards. Ontario

NEZA]\', J t.:L1E1'T E
96, ave nue Hinton , Ontario

O SBORNE, I SABELLE
Fi eld, Ontario

P-\RÉ , Tl-l t HÈS E
Rivière-aux -C anards, On ta rio

PA RISIEN, THÉRÈSE
RR 1 Hawkesbury, Ontario

PERRON, CÉCILE
He arst, Ontari o

PHARAND, MA RCELLE
Montrock , Ontari o

PICHÉ, PAUL
535 %, ru e St-Patr ice, Ottawa

P ILON, G iS ÈLE
Clarence Creek, Ontario

P INSONNEAL'LT, PAULINE
R.R 17 Chatham, Ontario

POIRIER, .J EANNINE
Alexandria , Ontario

POTV IN , HUBERTE
30, r ue St-Joseph, Ottaw a

P RÉSEAULT, GHI SLAINE
Lefa ivre, On ta r io

QUENNEVILLE, ANDRÉE
Sturgeon Falls , Ontario

RAINVILLE, LO UISE
Bonrield, On tario

RA .I\'GER, CONRAD
St-Isid ore-de-Prescott, On tario

R-\y MONn, LUCIENNE
Warren , Ontari o

RENA UD, LÉNA
RR 1 McGregor, Ontario

ROIHLLARO, J EAN N ETT E
R.R. 2 Belle-Riviè re , Ontario

FRF:RE FL'LBE RT, S. C.
Mont-Sacré -Cœur . Granby, Qué .

Roy, ALMA
P ain Court, Ontario

Hoy, EVELYNE
RR 1 P ain Court, Ontario

Roy , ~rARGUERITE

R.R. 1 Pain Court, Ontari o
Roy, THÉRÈSE

R.R. 1 Pain Cour t , Ontario
SAI;>"T.DENIS, LA URETTE

Chu te - à-Blondeau , Ontario
ST-GERMAIN, ANGE-ANN ETTE

Hanmer, On tario
ST-LoUIS, FRANÇOISE

Coteau-Station , Qu é.
ST-PIERRE, CÉCILE

Marionville, Ontario
SAVARD , JACQUELINE

Bli nd Ri ver, Ontario
SŒUR SAINT-VINCENT-DE-PAUL, S.c. C.

9, rue Bruyère, Ottawa
S ÉGUIN, J EANNINE

St-Eug ène, On ta r io
SŒ UR M ADELEINE-DE -LA-P"SSION, S.G.C.

9, r ue Bruyère , Ottawa

-49 -



Autographes



Classe F

J' âge de 23 ans .
3. Se friser tou s
ar ticles da ns le

Clef : 1. Ambiti on. 2. Expression favori te. 3. Ca u­
eh emar. 4. Toqu ade.

S. J\il.-de- S. Arthur-du-Sauveur : 1. Etre éd ucat rice.
2 . « Ch àteau t » 3. A ttendre les a u tre s . 4 . Faire
des «bebelles »,

Jeannette Robillard : 1. Enseigner au m oin s pen dant
cinq a ns. 2. « Bien . . ." 3. Le son de la cloche
du m atin . 4 . Lire .

Alma Roy: 1. E n trer da ns la comm iss ion scolaire
d e Wi ndso r l 'a n prochain. 2. ~ Saint Cibo ulot !»
3. Ré péter un e h istoir e pour Pa uli ne . 4. Ass is­
ter à tou s l es événements socia ux il Ottawa .

Evelyn e Roy : 1. Enseig ner dans le comté de K e n t.
2. « C'es t ti pl a te.» 3. Man q ue r les vue s d 'A la n
L add . 4 . F aire la loi à Véro niq ue S .

Margueri te Ro y: 1. J ou er le p iano comme Peter
Smith . 2.« On dira it bie n . . .» 3. Ne pas
pa tin el' le ve ndred i soir. 4. Recev oi r de s lettres .

Thérèse Roy: 1. Vis it e r tous le s beaux coins du
m onde. 2.« Ma grand' fo i, c ' ta d rôle !" 3. AI­
ler enseigner da ns l e nord. 4. Fai re des
• F r en ch-bed s .»

J acqueline Savard : 1. R éd ige r son premier livre
dan s au mo ins dix a ns. 2 . « Ah! Ah !" 3. L e
dessi n. 4. Penc he r son n ez su r l es bo uquins .

J eannine S ég uin : 1. Visiter la F r an ce et l'Amér ique
du Sud . 2.« Ah be n, Sa inte !" 3. Admettre
l'opinion des a u tres. 4. L ire M aur iac et Duha ­
m el.

P atricia Seguin: l. Fai re le tour d u m ond e. 2. « Ah
ben , Sa in te!" 3. Voyager en bi ver da ns un
au tobus non cha u ffé . 4. Le cou rs de secou­
risme.

Gisèle Sénécal : 1. Avoir son do cto rat en sciences .
2. « Shucks l» 3. Cha n te r devan t un e cla sse .
4. P ia no ter .

Laurette Saint-Denis: 1. Enseigner aux pe tits. 2.
« Ah be n '" 3. Att en dr e l' autobus. 4. Dessiner
des pay sa ges.

Ange-Annette St-Ge rm a in : 1. Se spécial ise r en h is­
toire. 2.« Qu eu e d 'coa t.» 3. Appeler' quelqu 'un
a u tél éphon e. 4. " Wind ow-sh op pin g »

Sœ u r Hugues-Marie: 1. Acq uérir l' a r t d e que stion­
ner. 2. « Bonjour !» 3. L'an glai s . 4. L'a ri th m é­
tiqu e.

Françoise St-Louis : 1. Aller en seigner au Mex iqu e.
2. "Passe - moi la moutard e.' 3. Rentrer à huit
h eures l e soir. 4. Regarder pa r la fe nêt re de la
cla sse F .

Cé eil e S t -P ier re: 1. Aller tr a vaill e r à la ba nq ue du
Ca na da du rant les vaca nces. 2.« B ond ance !"
;l. Fai re des de voirs. 4 . Co n ter des hi st oires
am usan tes .

Veronique Sy lves tre : 1. De ve nir mill ionnaire. 2.
« If. . .!» 3. Se fa ir e appeler « Muscles », 4.
Glorifie r son pe tit vi llage et mé pr iser Pa inco urt.

Laurette T essier ; 1. Se ma rier à
2. • C'es t cu te un p' tit pe u .»
les so irs . 4 . Découper des
«Sudbu ry Star .»

Sœ u r I\f.-de-S.-Paul : 1. Posséder un e belle écr i ture.
2. « Oh. la , la r , 3. Arri ver en re tard. 4. La
li tt éra ture.

Louisa Tessier: J . Passer ses vacances d 'ét é e n Eu­
rope . 2. ~ Mon doux.» 3. Parler en p ublic. 4.
Les mo ts croisés.

Suzanne Thériault ; 1. Devenir m a ît r esse cri tiq ue.
2. •Sa in te Pép ine '.) 3. L'arithmétiq ue . 4 . La
lecture.

H él èn e Thibault : 1. Surmon ter sa timid it é . 2.
« T ri stesse .» 3. A tt en d re les tr am ways. 4. F re­
do nner des a irs de la Bonne Ch anson.

Marguerite 'I'Itley : t. Devenir a mazone . 2. « Es pr it
d e clo u .» 3. Les eartoons a u th èâ tr e, 4. Se
peign er.

1I'Iarie Turcotte : 1. Fa ire u n voya ge en Europe. 2.
~ Mi s èr e !» 3. Le f ran ça is. 4. P a ti ne r .

Georgette Turenne: 1. Aller constater par elle­
même les cha rmes de Pa inco urt . 2." Tu n'sai s
pa s quo i!" 3. Les probl èm es de r aison nem en t.
4. La cor re sp ondance.

Ma ri a Vachou : 1. En seigner le cha n t dans un e éco le
s épar ée. 2. «Syndica t !» 3. Illustr er un e leçon
devan t la cl asse . 4. Pa rl er de «Ber t ».

Thérèse Vachon' : 1. Un voyage à La Sarre ava n t la
fin de 1946. 2. • Di eu grec . " 3. P répa re r Je
program me musical des sé an ces li ttéraires. 4.
L a musiqu e.

Marguerite Venne: 1. Fa ire un voyage dans les
L aur entid es. 2. « Bâ tisse '. 3. Donner un e
le çon d 'an gl ais . 4. Co llectio n ne r du ma téri el
po ur sa cla sse de l' an procha in .

Rita Viau: 1. Faire un voyage en E urope. 2. « Al­
lon s donc !» 3. Faire du lavage. 4. Se b ien
coiffer.

Sœur M.-de-S.-Anne-de-Ia-Croix: 1. Etre un e
gran d e a r tis te en dessi n . 2.« Cie l », 3. Les
examens . 4. Dess in er.

- 43 -



L'Ecole de mes rêves!

V IVRE, me direz-vous, " c 'es l être chez
soi. ~ Et je ne l'étais pas durant
la semaine d'enseignement à l'école
rurale. Pourtanl les trente minois

paraissaient laborieux, gais, prêts à tout.
Mais. . . ce n'était pas l'école de mes rêves.
Insensiblement, " mes yeux plongeaient plus
loin que le monde réel. »

Des lutins tentateurs passèrent devant mon
esprit pour y semer des idées noires. Mais un
blanc nuage éclipsa celle scène de grisaille...
On aurait dit des fées bienfaisantes répandant
la lumière. Je me retrouvais dans un coin
charmant du Nord de l'Ontario, reine et mu î­
tr;sse d'une jolie petite classe, où, à l'aise, je
deversais le meilleur de moi -même aux enfants
confiés à mes soins. Les principes, " passer du
c.onnu à J.'i~connu,» "faire appel aux exp é­
nences anterieures, » se retrou vaienl dans la

pratique, et le bonheur et la gaieté régnaient
en souverains.

Ferventes dans la prière, actives au tra­
vail. turbulentes au jeu, mes abeilles butinaient
à l:r r.uc?e .sco]ai;e, le suc exquis que je me
plaisais a bien preparer chaque jour. Aussi je
les a imais mes élèves, et j'étais heureuse.
Voilà ce que mes yeux ont vu, « plus loin que
le monde réel s ,

Maintenan\, me laisserai-je impressionner
par les Iuti,ns? Qui scit, on pourra peut-être
pardonner a la pauvre nature humaine toujours
en quête du bonheur ici-bas. Pourtant, les fées
me l'ont démontré : " O n n'a pas besoin de
bonheur pour être heureux... » Et s'il m' étoit
permis de donner un conseil aux élèves de
l'Ecole normale, je leur dirais: " Vo lre future
école, rêvez-y bien! »

MARCELLE PHARAND
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COUVENT DE LA RUE RIDEAU

"Not in rewards but in the strength to strive,

the blessing lies."

T HE difference belween the teacher
and the man-in-the-stree\ is very
much that of being on the inside look­
ing out or being on the outside look­

ing in. To put it briefly, il is a matter of view­
point. How does the public look upon our
profession?

From my own observations, l lhink il only
lair to stale that a majority of people agree
that teaching is a strenuous. excctinq occupe­
tion but a noble work, There are individuels,
however, whose approach to the malter is quite
different. To cite a few examples: "Oh, you
poor decr. l admire your courage in putting
up with a bunch of pesky kids; ugh! not
for me l" - UA teacher, eh? How soft! A
live-dey week, steady salary, long summer
holidays, very nice indeed !" - "Yes, I sup­
pose leaching is aIl riqht, but it's rather qucint,
don't you think? Now, a bright girl like you

might go in for something more modern, bul
teaching, well, really...1" And so it goes, the
tenour of the remarks varying according to the
particular bias of the speaker.

While we may deplore the ineptitude of
such commenta, il will nol do to let them "gel
us down", We have the advantage of being
on the inside looking out and at the same tirne,
let us hope, of being able to look al ourseIves
objectively 10 some extent. We are conscious
01 the greatness of our undertaking, of the
sacred privilege and responsibility of moulding
the lives of future citizens. and we give our­
selves wholeheartedly to the task. We are
also aware of the joy that cornes with achieve­
ment. particularly in bringing success and hep­
piness 10 ethers. and we ask for no grealer
reward than 10 be worthy of the name of
"teœcher".

CÉCILE BACON
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SEPTEMBRE

Ephérné rides

DÉCEMBRE

lO-Arrivée de 147 élèves à l'Ecole normale.

12-L'inquiétant examen médical des élèves.

21-Premier examen sur nos connaissances
académiques. Maintenant nous nous con­
naissons: non, les professeurs nous con­
naissent!

28-Une retraite fermée pour les normaliennes
du Couvent Rideau. Prédicateur du jour,
le Révérend Père Laframboise.

3D-Le Père Principal dit la messe qu i clôture
la retraite.

OCTOBRE

2-Tous sonl sur le qui-vive pendant les le­
çons modèles à l'Ecole normale.

5-Le Révérend Père Boulanger, O .M.T., nous
raconte sa vie de misère aux camps de
conce ntra tion en Europe.

Il-Première leçon. Tous se dirigent vers la
bibliothèque.

13-Visite intéressante à la Ferme Expérimen­
tale, sous l'égide paternelle de M. Béné­
teau. Etude sérieuse de divers spécimens.

31-« Hallowe'en Party " pour les normalien­
nes. On se divertit avec entrain.

NOVEMBRE

4-Premier grand débat à la salle académi­
que de l'Université d'Ottawa. Le sujet­
« Plume ou Parole».

7-Tous en rang au bureau du Principal pour
le résultat de nos premiers essais d'ensei­
gnement.

14-Le révérend Père Lamoureux nous quitte
quelques jours pour le sud. Les norma­
liennes de ce district attendent patiemment
son retour.

16-Un film intéressant sur l'Ouest Canadien
par le Dr H~wi1t. Nous admirons davan­
tage les beautés naturelles de notre pays.

23-Les normaliennes fêtent joyeusement
Sainte Catherine. La fameuse tire, pré­
parée soigneusement la veille, fut suc­
culente,

6-Dernière leçon d'enseignement du pre­
mier semestre. Nous jouissons d 'un repos
bien mérité.

7-Fête patronale des RR. PP. Oblats de Marie
Immaculée. Nous présentons un bouquet
spirituel à noire dévoué Père Principal.

lO-Les examens de Noël comme nc ent. Tout
se fait en vitesse!

21-Nous nous dispersons aux quatre coins
de la province après une si longue attente.
La jovialité règne sur toutes les figures ,
dans tous les cœurs.

JANVIER

3-11-Enseignement à l'Ecole rurale .

14-Reprise des cours. Tous cherchent un en­
droit pour se reposer afin de reprendre le
sommeil manqué. Quelle journée !

15-Mlle Bcrtlett, représentante de la Croix-
Rouge, nous donne une causerie intéres­
sante.

16-Mlle Pomainville nous parle du cours de
Premiers Soins.

18-Le révérend Père Venance nous présente
le film « Les infiniment petits » ,

21-Un groupe de normaliennes commence le
cours de Premiers Soins. - Première se­
maine d'enseignement pratique.

25-Plusieurs normaliennes jouent au ballon
au panier. Malgré la fatigue de leurs
muscles, elles persévèrent.

FÉVRIER

8-Nous assistons à un film intéressant sur
« La vie des oiseaux » par le Dr Allan.

l S-Un groupe de normaliennes fêtent joyeu­
sement saint Valentin par une promenade
en traîneau. Succès complet grâce au dé­
vouement admirable de noire présidente.

MARS

8-M. Ovide Proulx, président de l'A.E.F. nous
parle de ce g'roupe me n t et de « l'Ontario
Teachers ' Federation »,
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Éphémérides

l2-Dr Amoss et M. le docteur Gauthier nous
rendent visite. Nous apprécions grande­
ment leur présence parmi nous.

28--Fêle du révérend Père Principal. Présen­
tation d'un magnifique cadeau et d'un
bouquet spirituel.

2B-L'enseignement pratique est enfin terminé.
Nous préparons les grands examens de
Pâques.

AVRIL

B-Entin nous subissons les examens de Pâ­
ques. L'inquiétude règne partout.

17-Les derniers examens.

1B-Le calme se rétablit graduellement. Les
uns retournen1 à leur demeure, les autres
préfèrent l'atmosphère de la Capitale.

29·3 mai-Le semaine se passe dans les écoles
rurales. C'est un privilège dont nous tâ­
chons de profiter.

MAI

5-Retour des normaliens et des normalien­
nes.

JO-M. E. C. D ésormecux, président de l'Asso­
ciation d'Education, nous parle de celle
grande société , des services qu'elle a ren­
dus et de ceux qu'elle espère rendre.

17-Causerie sur le guidisme donnée par Mlle
Hamel.

23-Les recommendations. Personne n'y est
indifférent.

31-L'école qui nous a accueillis, qui nous a
enseigné à voler. ferme ses portes. C'est
l'adieu pour les professeurs et les élèves.
« Merci » aux uns, • Succès et bonheur
dans votre nouvelle carrière » aux autres.

THÉRÈSE FLEURY
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Liste des élèves

Sœ UR LOYOLA, S.G.C.
9, rue Bruyère, Ottawa

S œU R M.·DE-S.-ANNE-DE-LA-CROIX, R.S.C .
Saint-Laurent ( près Montréal) , Qu é.

BACO:\", CÉCILE
Tecumseh, Onta rio

BARON, NOËLLA .
Ch ute-à -Blondeau, On tario

BEA ULIE U, GA STON
361, (li e Cedar Sud , Timmins

BÉDARD, HENRIETIE
48, ru e Wor thington E., North Bay

B ERGEVIN, ROLLANDE
St-Isid ore-de-Prescott, Ontario

S œ UR :M ARIE- L U M É NA. S.G.C.
9, rue Bruyère, O tta wa

BÉZAIRE, RACHE L
Rivier e-aux-Canards, On ta r io

BOIVIN, L UCILE
22, avenue Melrose , O tta wa

BONDY, MARIE-A:'iNE
748, av enue Marentette, Windsor

BOUFFARD, GER:vIAINE
Verner , Ontar io

FRÈRE MA URICE OF MARY, E.C.
2, Primrose Cr escent, Ottawa

BO ULT, GABRIELLE
44, av enue Ross, Ot tawa

BO URBONNAIS, FERNAND
R.R 1 Embrun , Ontario

BRISSON, RÉo
RR ] S t-Onge, Ontario

BRUNET, CÉCILE
Casselman , Ontari o

BR UNET, M .HnE·THÉRÈSE
674, av en ue K ing Edward , Ottawa

CAMPBELL, EVELYN
Lefaivre, Ontario

FR~:RE PHILIP JOHN, E.C .
2 Primrose Crescent, Ottawa

CARR, HILDA
2]9 , rue Bell, Ottawa

CARRIÈRE, ] EA)lN E D 'ARC
Hammond, Ontario

CARRIÈRE , PAUL
, 87, rue Murray , Ottawa

CARRO:'l, JEANNETIE
RR 1 Pain Court, Ontario

S œ UR SAINT-CONSTANT, S.G.C.
9, rue B ruyère, Ottawa

CHARLK801S, RACHIiLLE
Curran, Ontario

CHARRON, YOLANDE
47, av enue Ki rby, 'I'irnmins

CLUSIEA U, L UCILLE
48, av enue Windsor, Ti mmins

D'Ao UST, ANNE-MARIE
P lantagenet, Onta ri o

DAOOST, PAUL
598 avenue K ing Edward, Ottawa

DAVID, LLiCIENNE
Cumbertand, Ontario

SŒUR LÉON-DE-RoME, S.G.C.
9, rue Br uy ère, Ottawa

DEMERS, GABRIELLE
RR. ] Verner, Ontari o

DESCHAMPS, L UCIENNE
76, rue Cumberland , Ottawa

D ÉSORyIEA lJX, FRANÇOISE
127, r ue Bayswater , Ottawa

DESPATIE, ROG ER
18, rue Cha pel, Ottawa

DICAIIlE, AGATH E
Curran, On ta rio

DUPLANTlE, JÉRÔME
Hawkesbury, Ontario

DUPl.J IS, PRIMA
Penetanguishene, Ontario

FALLU, CATH ERIN E
C.P . 81, Blind River, Ontario

FA UBERT, RITA
Sturgeon Falls, Ontario

FLEURY, THÉRÈSE
Belle-Rivière, Ontario

FOGARTY, ll'IONIQ UE
92, rue Stewart, Ottaw a

FOREST, CLAIRE
Lavigne , Ontari o

FORGET, MARCEL
Limoges, Ontar io

FORTIER, JEANNE D 'AR C
88, av enu e Bannerrnan, Timmins

FORTIER, YVETTE
88, avenue Bannerrnan , Timmins

S œU R M .-A '1 NETTE, S.S .J .
Couvent du Sacré-Cœur, London

GAUTHIER, FRA NÇOI S
St-Eugène , Ontario

SœUR M .·DE-SAINT-P..\lJL, S.S.C .J.
Couv en t du Sa cré-Cœur, Ottawa-Est

GIROL:X, JEA NN E
Warren, Ontario

GIROUX, LORRAI:'\E
Noëlville, On ta ri o

GmOI;X, STELLA
Hawkesbury, Ontari o

S œ }; R SAINTE-AGATHANGE. S .G.c.
9, ru e Bruyère, Ottawa

GRATTON, V IN CENT
Lef'aivre , Ontari o

SŒ UR] EAN. 'wARC. S.G.C.
9, rue Bruyère, Ottaw a

GRO ULX , ] UU ETT E
Pl ants gene t, Ontario

HOULE, STELLA
183, chemin Mon tr eal , Eastview

LACELLE, THÉRÈSE
Hawkesbury, Ontario

LAFLAMME, THÉRI~SE

Sa rsfield, Ontario
LAFORGE, GILBERTE

Warren, Onta rio
LAFRAMBOISE, YVETTE

Warren , Ontari o
LAFRANCE, PATRICIA

RR 3 Cassel m an, Ontaric
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Liste des élèves

LAJOIE, L CCILLE
C.P. 295, Cobalt, Ontario

LAJO lE, R B ÉA
15, av e nue Wi ndsor, Timmins

Sœua SAINT·RENÉ-D'ITALlE, A.S.V.
Nic olet, Qu e.

LM.ONDE, AUNE
Mattawa, Ontario

LALONDE, CÉCILE
St - Alber t , Ontario

LANOCHE, YOLANDE
32 Greensway, Ottaw a

LAUZON, PATRICIA
Cn iswick, Ontari o

LA VIGN E, BERTHE
120, ru e St-André (a pp t. 2) , Ottawa

LAVIOLETTE, CA RMEN '
Rockland, Ontario

LECLAIR, CÉCILE
Bl ind River, Ontario

S Œl.1R SAINT-PIER NE·ApÔTR E, A.S.Y.
Ni colet, Qu e .

Sœu n MARIE-ALMA, s.c.c.
9, rue Bruyère, Ottaw a

LEROt'X, LUCILLE
318, avenue Hinchey, Ottawa

LEVASSEUR, EDNA
Ruscomb, Ontario

LEYASSEUR, MARIE
Ru scomb, Onta ri o

LORTlE, RITA
Fournier , Ontario

MAINVILLE, RITA
66 , rue Main , Timmins

MAJO R, ADRIENNE
Field, On ta ri o

JIAJOR, J .~ C QUE LlNE

Field, Ontario
Sœus M.-DE-S .-ARTH UR-D U-SA UVEIJR, R.S .C .

S t- La ure n t (près Montréal) , Qu e.
MARTEL, G ISÈLE

Ro ckl and, Ontari o
MARTEL, ROBERT

Embrun, On ta rio
FRÈRE MA CAIRE-GAËTAN, E. C.

2 Prirnrose Crescent, Ottawa
MÉNARD, YOLANDE

74 , avenue K ent, Timmins
M ERCIER, VINCENT

548 , rue Church , Windsor
JJf:THOT, YOLANDE

Lernieux , Ontario
MILLAIRE, LU.ETTE

R .R. 1 Embrun , Ontario
M IRON, PA ULETT E

Ro ckland, Ontario
MO ISON . THÉRÈSE

St-Joacnirn, On tario
Sœ UR GERTRUDE -DE -LA·CROIX, A.S .V.

Ni cole t, Qué.
MOREAU, JtARIE-ROSE

Penetanguishene, Ontario
MORRIS, PHYLLIS

Hammond, Ontario

~ ..\DEAU, MARC UERITE
Ri vière-au x-Can ards, Ontario

NEZAN, J ULIETTE
96, avenu e Hinton , Ontario

OSDORNE, ISABELLE
Field , On tar io

PARÉ, THÉRÈS E
Ri vière- au x-Canards, On ta r io

PARISIEN, THÉRÈSE
RR 1 Hawkesbury, Ontar-io

PERROX, CÉCILE
Hearst., Ontario

PHA RANIl, iVLA RCELLE
Montrock, Ontario

P ICHÉ, PAUL
535 1/2, r ue St-Patrice, Ottawa

P ILON, G ISÈ LE
Cl arence Creek, Ontario

PINSONNEA ULT, PAULIN E
RR 17 Chatham, Ontario

POIRIER, JEANN INE
Ale xand r ia , Ontario

POTVIN, HUBERTE
30, rue St-Joseph , Ottawa

PNÉSEAULl', GHISLAINE
Lefaivre, Ont.ario

QUENNEVILLE, AND RÉE
Sturgeon F alls, Ontari o

RA INVILLE, LOUI SE
Bonfield , On tarie

HANGER, CONRAIl
St- Isidore-de-Prescott, Ontario

RAYMOND, LUCIENNE
Warren , Ontario

RENAUD, LÉNA
RR 1 McGreg or , On ta r io

ROBILLARD, J EANN ETT E
RR 2 B elle-Rivière, Ontario

F RÈRE F ULDERT, S.C.
Mont-Sacré-Cœur, Granby, Qué.

Roy, ALMA
Pain Court, Ontario

Roy, E\' ELYN E
R .R 1 P ain Court, Ontario

Roy, MARGUERITE
R.R 1 Pain Court, Ontario

Roy, THÉRÈSE
RR 1 Pain Court, Ontario

SAI NT-DENIS, LAURETTE
Chute-à-Blondeau , Ontario

ST-GEn-'HIN, ANGE-ANNETTE
Hanrner, Ontario

ST-LoUIS, FRANÇOISE
Coteau-Station , Qué.

S T-PIERRE, CÉCILE
Marionville, Ontario

SAVARD, JACQ UELINE
Blind R iv er, Ontario

SœUR SAINT-VINCENT-DE-PA UL, S .G.C.
9, rue Bruyèr e, Ottawa

SÉ CUI N, J EANN I:\'E
S t-Eugène, Ontario

SœUR MADELElNE-DE-LA-PASSlON, S .G.C.
9, rue Bruyère, Ottawa
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S ÉGUIN, PATRICIA
R.R. 1 Chute-à-Blondeau , Ontar io

SÉNÉCAL, GISÈLE
Pl antagene t, Ontario

S IGOU IN, JOFFR E
Embrun, Ontario

SŒ UR S UZAN NE-MARlE, A.S. V.
Ni colet, Qué.

SYLVESTR E, V ÉRONIQ UE
St-Joachim, Onta r io

T ESSIER, J EAN-MARC
Gatineau , Qué.

T ESSI ER, LAURETTE
161, rue S t-Joseph, Sudbury

TESSIER, LO UISA
55, Troisième avenue, Anson vill e

THÉRIAULT. SUZAN NE
92, rue ' St-André, Ottawa

THIBAULT, H ÉL È NE
89, rue Hinchey, Ottawa

Liste des élèves

SŒUR H UGUES.MARlE, S .S.C.J.
Couvent du Sacré-Cœur, Ottawa-Est

TITLEY, MARGUERITE
Chute-à-Blondeau , Ontari o

T URCOTTE, MARI E
68, rue Algoma Nord , Port Arthur

FnÈRE JEA N-ROSAIRE, S.C.
Mon t-Sacré-Cœur , Granby, Qué .

T UREN NE, GEORGETTE
25, avenue F airview, Sudbury

V ACHON, JEA N-RoCH
Ste-Anne-de-Presc ot t. On tario

VACHON. }lARIA
234, rue King, Sudbury

Y4.CHON, THÉRÈSE
234, rue King, Sudbury

VENNE.. MARG UERITE
165, rue Bir ch Nord, Timmins

VIA U, RITA
Bourge t, Ontario

(i~~
a

- 50-



Pour rire

q N MAITRE se dirige lentement vers sa
classe. Le babil qui en vient ajoute
à sa distraction peu commune. A
peine a-t-il mis le nez dans la classe

qu'il en sort aussitôt. vérifie le nom sur la porte,
puis s'excuse en disant: «Excusez-moi. mes­
sieurs, j'avais cru entrer dans une classe de
jeunes filles. »

Pour maintenir son prestige et retourner
contre un élève le sel d'une réponse imper­
tinente, une aspirante institutrice lui lance ;
« L'esp ri t qu'on 'veu t avoir gâte celui que l'on
a. » A la grande surprise de celle dernière,
l'élève se relève aussitôt et interjette d'un air
reconnaissant: «Merci beaucoup, Mam'zelle.
vous êtes la première qui m'en reconnaissez
un petit peu. . Décontenance de l'institutrice!

Teacher (during a vocabulary lesson) :
"What do you call a person who keeps on
talking when nobody else is interested ? Y>

Pupil (ofter some reflection) : "A teacher,
Miss."

Mother (to little [immy) : "And how do you
like having visitera in your classroom ?"

Jimmy: "To tell the truth, Mamma, those
Normal School students dcn't seem to know
much. AlI they do is ask questions."

Une normalienne veut introduire le mot
banane en première année.

- a: Connaissez-vous un fruit qui est jaune
et fait en long? » Elle en fait un petit dessin
au tableau.

- « C'es t une lune, Mam'zelle.

«L'enseignement doit procéder du connu
à l'inconnu. » répète un professeur pour la
centième fois.

« Q ua nd donc s'acheminera-t-il vers J'in­
connu? » de penser les élèves.

A teacher who was on very good terms
with her class came into the room one day a
little late and found this sentence on the board :

"This class thinks its teacher is the best in
the whole school."

With a smile she added two commas, and
gracefully returned the compliment:

"This class, thinks ils leacher, is the best in
the whole school."

L'inspecteur : « Co mment appelle-t-on les
montagnes qu'on voit d 'Ottawa, et où les gens
vont faire du ski? 'a

L'élève: « Les Laurentides, monsieur.»
L'inspecteur: «Pourriez-vous me dire à

peu près l'âge des Laurentides, c'est-à-dire de­
puis combien de temps elles existent? Y>

L'élève: • Cent millions d'années et deux
jours. »

L'inspecteur: « Co mment, deux jours! »

L'élève: « Il y a deux jours, notre maître
nous a dit que les Laurentides avaient cent
millions d'années. »

Little Mable, aged six, had a part in the
school exercises. She was much pleased and
learned her part quickly and said it over
loudly and rapidly. Il ended wilh the words
"and plead the cause of the poor and needy."
which she shouted so loudly that she could
hardly be understood . Just before leaving for
the exercises her mother decided la hear her
say the part again and asked her to repeat it
more slowly. Then she discovered to her
horror that Mabel was saying "and feed the
cows. They are poor and need it."

A qroup of eigth-grade girls were discuss­
inq their autobiographies. ta be written for a
school assiqnment. One, aged thirteen, pro­
tested, "1 don't see how 1 can wrile one. 1
dcn't remember a thing about my childhood."
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Autographes
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